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rade» 

A propos de la commémoration des 
glorieuses journées de septembre 1914, 
on s'obstine en certains milieux à parler 
du « miracle » de la Marne. Nous nous 
sommes déjà élevé, avec bon nombre 
de nos confrères républicains, contre 
cette légende qui s'est créée dès le len-
demain de la victoire de la Marne et 
qui, si on la laissait développer, ne 
tendrait à rien de moins qu'à rabaisser 
la valeur militaire française en attri-
buant à l'effet d'une intervention miracu-
leuse les admirables exploits accomplis 
par nos chefs et par nos soldats. Il n'est 

iias inutile de renouveler aujourd'hui 
a protestation puisque les inventeurs et 
les propagateurs de cette puérile lé-
gende ne renoncent pas à prétendre 
nous l'imposer. ^ 

La Croix écrit : « 'Au moment où' la 
victoire se dessine pour nous, de plus 
en plus, notre pensée est pleine du mi-
racle de la Marne, que le triduum en 
l'honneur de sainte Geneviève, dans 
l'église de Saint-Etienne du Mont, vient 
de commémorer le 8 septembre, deuxiè-
me anniversaire de cette victoire vrai-
ment providentielle. Et Von ne peut 
s'cm.p'écher de la regarder comme une 
'.nouvelle intervention de sainte Gene-
viève qui, encore une fois, a sauvé Pa-
ris des Barbares. On se rappelle, en 
vffet, que le triduum de 1914 avait lieu 
les 6, 7 et 8 septembre, et ce dernier 
'iour se produit la victoire qui a sauvé 
•Paris et la France ; nous ne saurions 
l'oublier. » 

La plupart des journaux catholiques 
et conservateurs s'accordent pour expri-
mer le même sentiment. Pour eux, la 
victoire de la Marne est la victoire de 
sainte Geneviève, ou bien la victoire de 
saint Michel, car U parait que jamais 
les troupes de Joffre n'auraient pu re-
pousser les hordes teutonnes sans la 
protection d'en haut. Le véritable vain-
queur de la Marne, c'est Dieu, par l'in-
termédiaire de telle sainte ou de tel saint 
que. chaque fidèle peut d'ailleurs dési-
gner à son choix* 

Nous respectons absolument toutes les 
croyances sincères, de quelque confes-
sion qu'elles se réclament, estimant 
en effet que ces ehoses-là sont du do-
maine de la conscience, où personne 
n'a rien à voir. Chacun croit tout ce 
qu'il lui pla.it de croire et chacun ac-
complit tous les rites qu'il lui convient 
d'accomplir. Mais lorsqu'une conception 
religieuse affiche, comme en l'espèce, la 
prétention de diminuer ou de fausser 
une des gloires les plus précieuses et 
les plus magnifiques de la France, on 
a le droit de faire entendre là-contre 
une parole de bon sens. 

La thèse du « miracle » repose sur ce 
point : à savoir que la victoire de la 
Marne serait inexplicable si l'on n'ad-
mettait pas une intervention du ciel* 
Voici comment TEclair résume le ser-
mon fait par l'abbé Courbe, à sainte 
Geneviève : « Que sur un front de 150 
kilomètres, une armée en déroute fai-
sant subitement demi-tour, ait résisté 
victorieusement à des forces supérieures 
•en nombre et en artillerie et ait battu 
des armées fortes de leurs succès pré-
cédents et sûres d'elles-mêmes, sans fai-
blir, sans reculer sur un point, mais 
au contraire en avançant presque par-
tout, n'est-ce pas déjà un fait, quasi mi-
raculeux, dans les circonstances où il 
West produit ? Et l'orateur, recourant à 
>ia brochure de M. l'abbé Sauvêtre, curé 
de Saint-Etienne du Mont (que nous 
analysons ci-dessous), montre que sur 
'trois points surtout, à Barcy (près 
'Meaux), au village de Sainte-Geneviève, 
sur le plateau du Grand-Couronné[ de 
-Nancy et dans le quartier de la paroisse 
Sainte-Geneviève, à Reims, la protec-
Hion de sainte Geneviève a été visible. » 
'Et M. Julien de Narjon, qui est d'ail-
leurs un catholique libéral dont nous 
estimons le caractère en même temps 
que le talent, semble lui aussi pencher 
vers cette thèse. « Avons-nous, oui ou 
non, écrit-il dans le Figaro, bénéficié 
de dispositions providentielles qui ap-
pellent de notre part une spéciale recon-
naissance envers Dieu ? La réponse affir-
mative se fonde sur ce qu'il y a d'inex-
plicable ou tout au moins d'inexpliqué 
dans les conditions de la bataille et de 
noire victoire. » 

Or, qu'y a-t-il en réalité d'inexplica-
ble ou d'inexpliqué dans la victoire de 
la Marne ? La victoire fut inattendue, 
surtout pour les Boches qui en subirent 
les foudroyants effets. Mais elle n'est 
nullement inexplicable, et c'est Joffre 
lui-même qui s'est chargé de l'expliquer 
ie jour où il a livré au public l'état 
des ordres donnés et des dispositions 
prises dans les jours qui précédèrent la 
bataille. 

Des le lendemain de la bataille de 
'Charleroi, et tandis que s'effectuait cette 
douloureuse mais méthodique retraite 
qui amena nos armées de la frontière 
belge jusque sur les bords de la Marne, 
noire haut commandement avait tout 
préparc, tout ordonné, tout établi en 
vue de la vigoureuse opération qui de-
vait si splendidement réussir. Joffre et 
ses collaborateurs n'avaient pas attendu 
que la bénédiction céleste vînt pour ar-

. ranger les choses : ils avaient conçu un 
plan stratégique et ils en avaient assuré 
l'heureuse ej-écution. La victoire de la 

Marne marqua le triomphe mérité de 
leurs efforts". 

Telle est la vérité historique, et quel-
que souci que nous ayons de l'union 
sacrée nous ne devons pas permettre 
qu'on y touche, car altérer celte écla-
tante vérité c'est porter atteinte à la 
gloire la plus haute de la Patrie. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE_GUERRE 

La Carte postale 
Il y a quelques semaines, je demandais 

pourquoi le gouvernement ne -créerait pas 
une carte d'identité nationale ainsi que le 
proposait un député fort avisé, une carte 
d'identité qui, évitant au pauvre citoyen des 
démarches, des stationnements et des discu-
tailleries oiseuses et vexantes aux guichets 
des bureaux de postes, rapporterait, par-
dessus le marché, de beaux écus au Trésor. 

Eh bien, voilà qui est fait, ou plutôt voilà 
qui va être fait. Je n'ai pas l'outrecuidance 
de croire que mon humble appréciation ait 
été pour quoi que ce soit dans la réussite 
au l iaée, mais elle a réussi, c'est l'essentiel, 
et si je m'en réjouis, c'est au titre de tout le 
monde pour l'amélioration que cette petite 
innovation apportera dans nos relations avec 
l'administration postale. 

La carte d'identité qu'on va nous donner 
ne sera pas tout à fait celle que j'avais rêvée, 
mais c'est un acheminement. Grâce à elle, 
nous ne verrons plus l'ineffable Labrige s'em-
porter de légitimes fureurs contre un employé 
qui le reconnaissant pour avoir diné la veille 
avec ' lui chez les Durand, refuse de lui 
remettre sa lettre recommandée sous prétexte 
qu'il n'a point sur lui de pièces d'identité 
suffisantes ; nous ne verrons plus SI. Lebu-
reau des Postes, à califourchon sur le Règle-
ment, répudier une carte d'abonnement de 
chemin de fer, un coupe-file portant la signa-
ture du préfet ou une carte d'électeur de 
l'année 1895 sous prétexte que. cela ne vaut 
rien ; et surtout, nous serons dispensés, en 
voyage, pour retirer un mandat télégraphi-
que, de nous mettre en quête des deux com-
pères complaisants qui, moyennant vingt 
sous, consentaient à venir attester d'une iden-
tité qu'ils Ignoraient eux-mêmes parfaite-
ment. 

La carte d'identité postale comportera la 
photographie du titulaire, son signalement 
et sa signature'; elle ne coûtera que cinquante 
centimes, dix sous seulement. 

Nous la devrons à M. Ribot, notre grand 
argentier national, qui, quoique étant né à 
une époque où le téléphone n'existait pas, 
non plus que les automobiles, n'en est pas 
moins l'homme de toutes les innovations, sur-
tout quand elles sont d'un bon rapport. 

C'est lui, si je ne m'abuse, qui a eu la har-
diesse de mettre le cinéma au service de nos 
emprunts nationaux et de faire dessiner des 
affiches de publicité par des artistes qui 
n'étaient pas de l'Institut et qui se juchaient 
sur les hauteurs de Montmartre. 

La carte d'identité postale qui figure au 
projet de loi relatif à l'ouverture des crédits 
provisoires pour le dernier trimestre de 1916, 
va faire couler, je le présume, dans la caisse 
du c père Ribot », quelques jolis millions, les-
quels contribueront à chasser le Boche. 

Gloire donc à notre caissier national et 
haut les mains les amateurs ! comme on dit 
à la foire. 

ANDRE NEGIS 

Il parle aux officiers 
et exalte l'héroïsme français 

Paris. 11 Septembre. 
Dans les casemates de la citadelle de Ver-

dun, sous ces voûtes taillées, en plein roc à 
des profondeurs qui les rendent inviolables, 
les officiers de la défense ont ressenti, le 
8 septembre, une émotion intense, la plus 
aiguë peut-être de toutes celles déjà éprou-
vées dans l'enfer de la guerre. Ces 6oldats 
dont les nerfs ont résisté pendant des jours 
et des semaines à un « marmitage » effroya-
ble et- qui n'ont pas tremblé devant des 
assauts d'une violence inconnue, 6e sont 
laissé troubler et attendrir jusqu'aux larmes, 
en entendant dans le calme et le recueille-
ment de ces nouvelles catacombes, une voix 
grave et presque religieuse évoquer l'héroïs-
me traditionnel de la France et leur expri-
mer une admiration émue. 

Cette voix, c'était, il est vrai, celle de 
M. Lloyd George qui sait comme nul autre 
orateur parler aux hommes cœur à. cœur. Le 
ministre de la Guerre anglais, qui s'était fait 
conduire sur le front français par M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat à l'Artillerie, 
avait été invité par le gouverneur de la Place 
de Verdun, le général Dubois, à partager le 
repas en commun de nos officiers dans les 
souterrains de la citadelle. 

U avait accepté avec empressement une in-
vitation qui lui permettrait de prendre con-
tact avec le chef des troupes dont il venait, 
en traversant la ville bouleversée par le 
bombardement, de connaître mieux encore 
l'héroïsme sans limite. 

La présentation s'était faite simplement 
sans manifestations. Il avait trouvé les offi-
ciers de la défense, depuis les sous-lieutenants 
jusqu'au chef d'état-major, portant encore les 
traces de la bataille dont ils venaient et où 
ils allaient retourner tout à l'heure réunis 
autour de la même table. Cette table était 
dressée dans le sens de la longue salle voûtée 
où sont installées les cuisines. Le général 
avait conduit le ministre anglais et M. Albert 
Thomas à une « table d'honneur » placée tout 
au bout de la table commune. On avait mangé 
presque en silence. 

A la fin du repas, le général Dubois, ayant 
en quelques mots heureux et qui lui étaient 
certainement allés au cœur, a remercié 
M. Lloyd George d'avoir fait l'hQnneur de sa 
présence aux officiers qui ont la garde de 
Verdun, le ministre anglais se leva. 

D'une voix presque sourde tant elle était 
contenue, mais qui sous cette voûte sonore, 
portait cependant jusqu'au bout de la longue 
table, il parla. 

Comme U s'exprimait en anglais, la plupart 
des convives cherchaient à pénétrer le 6ens 
à travers l'expression de l'orateur qui, la tête 
penchée, le regard concentré, semblait pro-
noncer des paroles rituelles, une sorte de 
prière plutôt qu'un discours. Le ministre an-
glais s'exprima à peu près en ces termes : 

« Je veux d'abord, général, vous dire la joie 
que vous m'avez faite en m'invitant à m'as-
seoir à la table de vos officiers, au cœur 
même de votre citadelle de Verdun. Je suis 
heureux de les voir réunis autour de nous 
ceux qui reviennent de la bataille, ceux qui 
y seront demain et ceux qui, avec vous, mon-
tent la garde de ees murailles inviolables Le 
nom de Verdun suffira à évoquer dans l'his-
toire de tous les siècles un souvenir impé-
rissable. Aucun des grands faits d'armes dont 
l'histoire de la France est remplie ne témoi-
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7T23 JOUR DE GUERRE, 

Paris, ?/ Septembre.: 
Le gouvernement fait, 2 78 heures,, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, les Allemands ont prononcé pendant la 
nuit une série d'attaques sur divers points de notre nouveau front. 
Depuis Berny jusqu'à la région au sud de Chaulnes, ils ont déclanché 
cinq attaques, dont plusieurs accompagnées de jets de liquides 
enflammés. 

Partout, les troupes assaillantes ont été rejètéês dans leurs tran-
chées de départ par nos tirs d'artillerie et nos feux de mitrailleuses, 
qui leur ont infligé des pertes sérieuses. 

Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la nuit du 9 au 10 septembre, dix de nos avions ont lancé 

soixante obus de gros calibre sur des usines militaires importantes 
au sud de Bruges. Le bombardement effectué entre quatre cents et 
huit cents mètres d'altitude a été très efficace. 

Dans la même nuit, cent quatre obus ont été jetés sur des can-
tonnements et des dépôts de munitions au nord de Somme-Py. De 
violentes explosions ont été constatées. 

Enfin, une de nos escadrilles a bombardé les casernes et l'aéro-
drome de Sarrebourg : vingt obus de gros calibre, bien placés au 
but, ont causé des dégâts importants. 

A.RMÊE D'ORIENT 

Sur le front de la Strouma, les troupes britanniques ont franchi 
la rivière à la hauteur d'Orljak, sous le feu de l'ennemi, et ont attaqué 
sur la rive gauche les villages de Nevoljen et de Karadzakoj, où 
l'ennemi se défend avec acharnement. 

Depuis la région de l'ouest du Vardar jusqu'au lac Doiran, notre 
artillerie a violemment bombardé les positions bulgares et effectué 
des tirs efficaces sur les batteries de l'adversaire. 

Sur le front de l'armée serbe, on signale un nouveau recul des 
avant-postes bulgares. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, H Septembre. 

L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 
11 Septembre, 11 heures 15. 

Les Allemands ont encore contre-attaque hier, à' (feux reprises, sur Ginchy. 
Nous les avons repoussés. 

Des détachements d'infanterie ennemie ont tenté d'aborder nos lignes près 
de la ferme du Mouquet et dans les environs de Pozières. Ils ont été dispersés 
par notre feu. 

Entre Neuville-Saint-Vaast et le canal de La Bassée, nous avons pénétré Sur 
différents points dans les tranchées ennemies et fait des prisonniers. 

gne mieux des plus hautes qualités de l'ar-
mée et du peuple français, et cette bravoure, 
ce dévouement à la Patrie auxquels le monde 
a toujours rendu hommage se sont renforcés 
d'un sang-froid, d'une ténacité qui n'ont rien 
à enyier au flegme britannique. 

i Le souvenir de la victorieuse résistance 
de Verdun sera immortel, parce que Verdun 
a sauvé non seulement la France, mais no-
tre grande cause commune et l'humanité tout 
entière. Sur les hauteurs gui entourent cette 
vieille citadelle, la puissance malfaisante de 
l'ennemi est venue 6e briser comme une mer 
furieuse sur un roc de granit.Elles ont dompté 
la tempête qui menaçait le monde. 

« Pour moi, je me sens remué profondé-
ment en touchant ce sol 6acré. Je ne parle 
pas en mon nom seul, je vous apporte l'admi-
ration émue de mon pays et de ce grand Em-
pire dont je suis ici le représentant. Ils s'in-
clinent avec moi devant le sacrifice et devant 
la gloire. 

a Une fois de plus, pour la défense des 
grandes causes auxquelles son avenir même 
est attaché, l'humanité se tourne vers la 
France J. 

A ce moment M: Lloyd George s'arrête, au 
milieu d'un silence religieux, solennel, puis 
redressant la tête et élevant son voire d'un 
geste qui a mis debout tous les assistants : 
A la France ! aux héros tombés sous Verdun ! 

LES LETTRES A NOS POILUS 
Les adresses doivent être complètes 

Paris, 11 Septembre. 
Il a été fréquemment constaté que sur les 

adresses, soit des lettres, soit des colis pos-
taux, les unités sont désignées par des abré-
viations. Or, il arrive que des éléments de 
nature absolument différente sont indiqués 
par des abréviations identiques, ce qui occa-
sionne des erreurs ou des confusions et re-
tarde ou empêche la distribution des corres-
pondances ou des colis. 

En conséquence, le public est invité à ne 
plus employer d'abréviations sur les adresses 
soit des lettres, soit des colis destinés aux 
armées. 

L'avance de l'Heure 
Scandinaves 

Londres, u Septembre. 
On mande de Copenhague au Daily Tele-

graph : 
L'expérience faite par le Danemark et les 

autres pays Scandinaves au sujet de l'avance 
de l'heure est loin d'être satisfaisante, car ce 
changement d'heure n'a pas diminué, mais 
augmenté au contraire la consommation de 
gaz et d'électricité. U fait maintenant sombre 
à l'heure où la plupart des gens se lèvent le 
matin, particulièrement les gens de la cam-
pagne. Beaucoup de personnes sont revenues 
à l'ancien système. Il est très douteux que la 
Scandinavie adoDte l'heure d'été l'année OTO-

La Situation en Suisse 
L'élat-major fédérai 

veut-ll tenter m coop d'Etat ? 
— De notre correspondant varticulier — 

Genève, 11 Septembre. 
Ces jours derniers, le Conseil d'Etat de 

Genève recevait avis en langue allemande, 
du chef de l'état-major de Tannée fédérale 
von Sprecher, que l'autorité militaire en-
tendait s'arroger le droit d'intervenir pair 
la force armée danâ les cantons, même si 
les autorités cantonales n'ont pas fait ap-
pel au Conseil fédéral pour maintenir l'or-
dre, qui n'est d'ailleurs point troublé dans 
notre canton. Bien mieux encore, l'autorité 
militaire prétend, en ce cas, s'assurer tous 
pouvoirs, l'autorité cantonale passant, par 
ce véritable coup d'Etat, à l'arrière plan. 

Cette nette et formelle menace de dicta-
ture a été très énergiquement relevée par le 
Conseil d'Etat de Genève qui a adressé une 
véhémente protestation au Conseil fédéral, 
qui, ' affirme-t-on, n'était au courant de 
rien ! 1 

Le bureau du Comité central du parti ra-
dical, réuni vendredi soir, sous la prési-
dence do M. Marc Peter, conseiller natio-
nal, profondément ému des tentatives sans 
cesse renaissantes de l'état-major manifes-
tement résolu de subjuguer en Suisse le 
pouvoir civil, convoque en une assemblée 
de protestation tous les citoyens pour ven-
dredi prochain au Bâtiment électoral, au 
cours de laquelle MM. Henri Fazy, prési-
dent de la Bépublique de Genève et Adrien 
Lachenal, ancien président de la Confédé-
ration, prendront la parole. 

Un membre du parti radical nous a dé-
claré : « L'heure est grave et nous avons 
plus que jamais besoin de garder notre 
sang-froid. Mais, quoi qu'il arrive, que 
l'état-major le sache bien, nous resterons 
maîtres chez nous. » 

Inutile, n'est-ce pas, de faire des eomtnen-
taires. — L. B. m 

IL Y A UN AN 

En Champagne, en Artois, luttes d'artille-
rie. 

Sur le Jront oriental, la retraite des Rus-
ses continue lentement de Grodno aux marais 
du Prtpet. La situation est sans changement 

»-» nord de la Dwina à Grodno* 

Les Armées roumaine et russe 
contact en Transylvanie 

Paris, 11 Septembre, 
MM. Camperé-Morel et Hubert-ïtouger ont 

déposé une demande d'interpellation au mi-
nistre de la Guerre concernant une meilleure 
utilisation des effectifs. Cette interpellation 
sera jointes à celles déjà déposées sur ce 
même sujet. 

LA SITUATION 
«- Ve notre correspondant particulier. 

Paris,: 1i Septembre* 
Un de nos confrères a obtenu du général 

Broussiloff de très intéressantes déclarar 
lions. Le commandant en chef des armées 
russes du front méridional a exprimé sa 
confiance absolue. Il a aussi formulé un 
avis qui, pour ne pas être original, n'en mé-
rite pas moins d'être retenu : « Plus la 
liaison, a-t-il dit, sera grande entre les 
Alliés, plus leurs mouvements seront coor-
donnés et plus la guerre finira vite ». Il 
faut de toute nécessité que tous les fronts 
se battent simultanément et continuelle-
ment* 

Le général russe a proclamé que les bril-
lantes offensives franco-anglaises ont em-
pêché les Allemands de distraire une par-
lie de leurs forces du front Ouest pour ren-
forcer leur front orientaL C'est un résultat. 
Notre offensive en aura d'autres et, grâce à 
la simultanéité des e{forts des Alliés, l'of-
fensive russe se traduira aussi par des con-
séquences que les premiers et éclatants 
succès russes font prévoir. 

Sur tous les fronts l'ennemi est réduit à 
la défensive. Il ne se résignera pas à cette 
altitude. Ce serait folie que ne pas com-
prendre qu'il cherche à exécuter une pous-
sée irrésistible sur un point quelconque et 
tout indique que c'est en Orient qu'il fera 
cet effort puisque ses intérêts politiques 
comme les conditions stratégiques le pous-
sent à maintenir sa liaison avec la Bulga-
rie et la Turquie. Le théâtre danubien va 
donc devenir d'une importance capitale. 

Il est très difficile de se faire une idée 
très exacte de la situation là-bas. Ce qu'on 
en sait et mieux encore ce qu'on en devine 
commande aux Alliés une décision énergi-
que, rapide, à la hauteur des circonstances. 

M. Briand qui, depuis son arrivée au pou-
voir, a imprimé à la guerre une direction 
politique dont on peut mesurer déjà les heu-
reux effets, qui a eu le mérite, malgré des 
oppositions aussi violentes qu'injustifiées, 
de pressentir l'intérêt, du front de Saloni-
que, fera certainement face aux nécessités 
actuelles. Il faut aux Alliés sur ce front des 
forces suffisantes pour réduire à merci la 
Bulgarie et par contre-coup la Turquie. 

La France a fait depuis le début de la 
guerre des sacrifices douloureux et tels que 
se pose pour elle le problème de l'après 
guerre. C'est aux Alliés qui ont moins souf-
fert à faire l'effort indispensable en en-
voyant à Salonique toutes les forces suffi-
santes. 

L'Italie qui s'est si noblement conduite a 
là un grand rôle à remplir. Elle l'acceptera 
certainement, mais nous n'avons pas de 
temps à perdre. Tout retard que l'ennemi 
ne manquerait pas de mettre à profit nous 
ferait perdre le bénéfice des avantages que 
nous avons depuis l'entrée en ligne de la 
Roumanie. 

Depuis la prise du commandement effec-
tive de Hindenburg, l'ennemi réagit sur le 
front français avec une extrême violence. 
Cette nuit, encore, U a multiplié ses as-
sauts sur nos nouvelles positions avec une 
violence extrême. Comme il ne parvient 
qu'à se faire massacrer, U peut continuer à 
loisir. 

Depuis trois jours, notre aviation affolle 
l'ennemi en arrosant de bombes ses établis-
sements et ses campements. On ne saura 
jamais les services immenses que notre ar-
mée aérienne nous aura rendus. 

MARIES RICHARD, 

I MWM MM poir la Paix 
en Allemagne 

II préconise surtout une paix allemande 
Genève, 11 Septembre. 

Il vient de se constituer à Berlin un nou-
veau Comité pour la préparation d'une paix 
durable et pour l'entente entre les peuples. 
Voici ce manifeste : 

Ayant jugé te moment venu pour saisir l'opi-
nion publique des ma-niîestations relatiTes aux 
buta de la guerre, les nommes et les femmes (l'ALle-
magne qui souhaitent une paix durable, basée sur 
le droit des peuples et sur la pratique d'une nou-
velle politique, constituent une Union allemande 
sous le nom dé Bureau Central du Droit des Gens. 
La paix devra assurer la liberté du peuple alle-
mand, l'indépendance de l'empire aUemand, l'inté-
grité du sol allemand, la sauvegarde des inférais 
allemands à l'étranger et le maintien des possi-
bilités * de développement économique du peuple 
aUemand. mais elle devra aussi impliquer toutes 
les garanties de durée. A cet effet, il importe qu'elle 
soit reconnue de tous les intéressés comme le règle-
ment satisfaisant de leurs aflaires internationales; 
que, partant, elle n'oblige pas les vaincus à îles 
annexions de vive lorce en portant atteinte à leur 
indépendance ou en leur Imposant d'autres condi-
tions intolérables qqi prépareraient une guerre de 
revanche. 

Il laut que la paix soit consolidé© par des ins-
titutions capables de régler pacifiquement les lu-
turs litiges internationaux afin do mettre un terme 
a la dangereuse politique do rivalité des arme-

t ment». Un nouvel esDrit doit animer la vie fioliti-

que nationale et internationale, l'Union allemand» 
du Droit des Gens, convaincue que les conditions 
préliminaires de cette nouvelle politique existant 
dans le peuple allemand comme chei tous les au-
tres peuples civilisés et que seule une telle paix 
serait la paix allemande, dons tonte la toroe ttn 
terme, décidé de constituer des groupements ré-
gionaux pour cet objet dans tontes les parties d* 
l'Allemagne. 

Le manifeste est signé d'une quarantata* 
dé noms parmi lesquels le socialiste Edouard 
Bernstein, les professeurs Wilhelm Foerster,.! 
Max Lehman, Adolphe Scnmidt, etc. A en lu-' 
ger d'après les signatures, le nouveau Comité 
ne disposera que d'une influence politiquaé 
minime. 

LA GUERRE EN ORIENT 

a Légation 

Fendant une conférence des ministres 
de l'Entente des réservistes grecs 

pénètrent dans la salle et 
tirent des coups de 

revolver 
Athènes, il Septembre. 

Au cours de la conférence dss minis* 
très de l'Entente à la légation de France»1 

des réservistes ont pénétré dans la salis 
en criant : « Vive le roi ! A bas l'En-
tente ! » et ont tiré quatre coups de re-< 
volver ; personne n'a été atteint. 

Les agresseurs ont pris la fuite. 
M. Guillemin, ministre de France, 

s'est rendu au ministère et a déclara 
qu'il attendait des explications du goux 
verasmenL 

M. Zaïmis est allé aussitôt à la léga-
tion exprimer ses regrets. 

La légation gardée par nos marins 
Athènes, 11 Septembre.. 

Un détachement de 25 marins vienl 
de débarquer du « Bruix » pour assu-
rer la garde de la légation de France. 

Les ministres de l'Entente protestent 
Athènes, 11 Septembre., 

A la suite de l'attentat de la légation da 
France, les ministres de l'Entente ont re-
mis au gouvernement une note demandant 
la poursuite et la punition dee coupables, 
la punition des agents de l'autorité qui 
n'ont pu ni prévenir ni réprimer l'attentat 
et enfin la dissolution immédiate de la ligua 
des réservistes. 

M. Zaïmis a répondu qu'il prendrait dea 
mesures pour les deux premières deman-
dées, mais qu'en ce qui concerne la troi-
sième, il devrait consulter ses collègues el 
le souverain. 

Le président du Conseil sera reçu danaf 
la journéé par le roi. 

Satisfaction est donnée à l'Entente 
Athènes, 11 Septembre.. ' 

M. Zaïmis, président du Conseil, a eu 
cet après-midi avec le roi un long entre-
tien qui a été suivi d'une réunion du 
Conseil des ministres. Bien qu'auc-unei 
note officielle n'ait été publiée, il sem< 
ble évident que les conditions deman-» 
dées par l'Entente ont été intégralementi' 
acceptées. La fermeture des cercles de 
réservistes a en effet commencé dès ces 
soir. 

Athènes, 11 Septembre 
Le gouvernement grec a accepté toute» 

les demandes formulées dans la note remise» 
par les puissances de l'Entente ; la police 
a procédé aussitôt à la dissolution des li-
gues des réservistes. 

Le Patris écrit : M. Zaïmis aurait dû pré-, 
venir et ne pas attendre la note d«s puis-
sances pour dissoudre ce foyer de lanti-
ententisme. 

L'ambassadeur de Grèce à Paris 
présente des excuses 
Paris, 11 Septembre. 

M. Romanos, ministre de Grèce, s'es* 
rendu ce matin au quai d'Orsay pour renou-
veler à M. Briand les regrets du gouver-
nement grec au sujet de l'invasion de la 
légation de France. 

Le Conseil supérieur de la Défense na-
tionale s'est réuni ce matin, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. 

La presse grecque 
Athènes, 11 Septembre.. 

Les journaux antivénizéli6tes ont trouvé 
à l'inqualifiable agression organisée contra 
la légation de France une -implication mat-
tendue. L'Embros, la Nea mmera, le Scrtp, 
etc., laissent entendre que les partisans da 
M. Venizelos ont fort bien pu organiser la 
manifestation pour provoquer l'interventioa 
de forces étrangères. 

La Patris écrit : « Le fait que, malgré la 
présence dans le voisinage des gardes de 
l'ancien palais royal et de la résidence du 
prince Nicolas, les coupables n'ont pas éta 
arrêtés, prouvée que ceux-ci appartiennent 
aux vieux partis et aux ligues dites « de ré>. 
servistes ». L'attaque contre la légation da 
France est un véritable crime. La Besponsa-
bilité de cette affaire incombe aux vieux 
partis gounaristes et a leurs amis, seuls, 
ceux qui se rangent aux côtés des Bulgare» 
sont capables d'une agression contre la 
France. 

Ces gens sont indignes d« toire partis (ta 



2 
la famille grecque. C'est la Grèce qui a été 
outragée hier. Au nom de toute la, nation 
nous crions « Vive la France 1 

ÏÏÏÏÏÏ grantîe bataille en Dobroâidja 
Zurich, H Septembre 

On annonce de Budapest, qu'une 
grande bataille a lieu actuellement en-
tre l'armée bulgare et les forces rou 
mano-russes dans la région 'de Balt 
c/iift. 

Les journaux autrichiens (ont remar-
quer que, dans cette région, les Rou-
mains sont bien servis pat leurs voies 
{erxies. 

U prise de Bo&ritsh par les Eusses 
Londres, il 'Septembre* 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail 
La reprise de Dobritch est regardée ici 

tomme une preuve que les forces alliées 
qui opèrent dans la ûobroudja ont acquis 
une puissance effective. 

Les rapports allemands et bulgares, lus 
à la lueur de ce contre-conp, semblent aver-
tir qu'il faille attendre bientôt un nouveau 
recul de l'invasion bulgare. 

Lès journaux allemands contiennent de 
longs récits exagérés du premier combat 
de Dobritch. 

Les correspondants particuliers aux quar-
tiers généraux autrichiens sont devenus su-
bitement silencieux au sujet de la situation 
en Transylvanie. 

L'attention est maintenant concentrée sur 
la .Grèce, 

Les Russes bombardent Hagotio 
Londres, 11 Septembre. 

(Retardée dans la transmission.) 
On mande d'Athènes au Daily Mail : 
Suivant des informations reçues ici, 

les Russes bombardent Kagotin. 

Les Bepsains de Hongrie 
manifestent en faveur ÛQ la Roumanie 

Lausanne, 11 Septembre. 
On mande do Budapest que jeudi dernier 

fies Hongrois d'origine roumaine ont mani-
festé dans les rues de Budapest leur sympa-
thie pour la Roumanie. Ils auraient même 
injurié les Hongrois. La police dispersa les 
manifestants et fit plusieurs arrestations. Au 

i nombre des personnes arrêtées se trouve 
l'avocat Lucius' Linsa. 

Les progrès de l'année russe-rGiimaina 
Londres, 11 Septembre. 

Le correspondant spécial du Times au 
quartier général de l'armée roumaine télé-
graphie que les progrès de l'armée rou-
maine dans les Karpathes sont des plus 
satisfaisants. 

Bien que tes montagnes de la région de 
Sik Szereida. a Tushnad atteignent parfois 
une altitude de 4.000 pieds, toutes très puis-
samment fortifiées, les vaillantes troupes 
roumaines eu ont délogé l'ennemi malgré 
sa résistance désespérée. 

A Turtukaïa la force numérique des Ger-
mano-Bulgares était de beaucoup supé-
rieure à eelle des troupes roumaines. L'ac-
tion des ennemis était en outre appuyée 
par le feu violent d'une nombreuse artille-
rie lourde. Cependant, les Roumains ont 
infligé de sérieuses pertes à leurs adver-
saires qui ont laissé des monoeaux de cada-
vres en avant de leurs tranchées. 

Londres, 11 Septembre. 
Des nouvelles précises au sujet des pro-

grès des troupes russo-roumaines dans la 
Dobroudja manquent encore. Il semble tou-
tefois que les Bulgaro-All.emands se heurtent 
à une vigoureuse résistance et sont repous-
sés sur divers points. 

La prise U Siiistris est sans importance 
Londres, 11 Septembre. 

Sofia va certainement, ainsi qu'il en a 
l'habitude, annoncer à grands renforts de 
fanfares et de trompettes la prise de SiListrie. 
'En réalité, cette ville, qui fut autrefois une 
très importante forteresse, avait été depuis 
longtemps démantelée. 

Les Roumains en iiaison aïso les Russes 
en Transylvanie 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Les troupes roumaines ont occupé quel-

ques défilés importants des Alpes de Tran-
sylvanie. L'extrême aile gauche russe et 
l'extrême aile droite roumaine sont en con-
tact à 45 kilomètres au sud de Kimpolung-
t)orna-Vatra. 

La prise de Turtukaïa et i'epinisis 
Paris, il Septembre. 

Du correspondant de Bucarest au Temps à 
ta date du 9 : 

Les opérations de l'armée roumaine en 
Transylvanie vont de succès en succès. 
L'avance s'effectue avec une rapidité éton-
nante vu le pays montagneux, sur ce front, 
les troupes roumaines occupant la région de 
Toplitza sont en moyenne a environ 40 kilo-
mètres de distance ae la frontière. Sur l'aile 
opposée, au Sud-Ouest, l'armée roumaine 
progressant d'Grsova dans la direction Nord, 
a repoussé les attaques de l'ennemi au Sud 
de Metiadio. Nous pensons être au-dessous 
de la vérité en évaluant à une douzaine de 
mille kilomètres carrés le territoire occupé 
par les Roumains en douze jours de campa-
gne. 

Au Sud, les troupes russo-roumaines re-
poussèrent les Bulgares à Bazarjfe. 

Le léger revers de Turtukaïa a mieux que 
toutes les victoires montré quelles réserves 
d'énergie calme et de certitude absolue en la 
victoire émanant de la volonté inébranlable 
de vaincre possède le peuple roumain. La 
bouvelle de la prise de Turtukaïa n'a pro-
voqué qu'une ardeur guerrière plus intense, 
un désir plus vif de revanche. Ce mot est 
aujourd'hui sur toutes les lèvres, dans tous 
les journaux. 

L'Indépendance Roumaine résume très bien 
cet état d'esprit lorsqu'elle dit : « Si nos 
ennemis ont cru par leur attaque brusquée 
remporter un gros avantage susceptible d'a-
voir une répercussion morale et provoquer 
botre abattement, ils se sont prodigieusement 
trompés. L'affaire de Turtukaïa est un coup 
de fouet qui cingle. L'indifférence que nos 
populations éprouvaient pour les Bulgares 
s'est subitement transformée en haine. C'était 
d'un autre côté que la Roumanie avait les 
yeux tournés. 

Suivant sa méthode habituelle, la Bulgarie 
nous attaqué sournoisement et veut absolu-
ment la guerre avec nous. Elle l'aura et sen-
tira bientôt le poids du bras do la. Rouma-
nie. Son SVLCQM de Turtukaïa, elle le paiera 
cher, c'est à Mus surtout qu'il servira. Il est 
bon parfois qu'un coup porté dans l'ombre 
et à l'improvlste réveillé l'inimitié et l'idée de 
revanche. 

Qui sait ce que nous vaudra Turtukaïa dans 
l'avenir ? Qui sait si le désir de venger nos 
héros qui ont combattu avec tant de courage 
contre nos ennemis du Sud ne nous vaudra 
pas dans l'avenir de brillantes et glorieuses 
.victoires ? 

crues de la classe 1917 ont terminé leurs tra-
vaux le 8 septembre. La proportion des jeu-
nes gens déclarés bons pour le service est 
d'environ 75 pour cent, L'incorporation do la 
classe 1917 aura lieu entre lo 20 et le 35 sep-
tembre. 

ïarna bombardée par la flotte russe 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Lors du bombardement de Varna par la 
flotte russe, les Bulgares hissèrent le pa-
villon de la Croix-Rouge sur le palais du 
roi Ferdinand. 

Le roi félicita les officiers 

l'apps! de la classe 1917 
Genève , 11 Septembre. 

On mande de Sofia que les Commissions 

v 

au 
Milan, a Septembre. 

On télégraphie d'Athènes, au Corriere délia 
Sera : 

Le roi Constantin, recevant les officiers 
grecs de Salonique, qui n'ont pas voulu par-
ticiper au mouvement contre la politique du 
gouvernement, les a remerciés de leur fidélité 
en des termes les plus emphatiques, et a ter-
miné son discours ainsi : 

« Aveo de pareils officiers, et avec une 
armée valeureuse comme la nôtre, je suis 
prêt à tenir tête à n'importe quel ennemi. » 

On appel dos officiers révolutionnaires au roi 
Paris, 11 Septembre. 

L'envoyé spécial de l'Echo de Paris télégraphie 
do Salonique 9 septembre : 

Voici la lettre gue le colonel Mazarakis gui, 
avec le colonel Zimbrakaltls, fut le promo-
teur du mouvement révolutionnaire mili-
taire, a adressé au roi de Grèce, par la voie 
des journaux. 

Maj esté, 
Au nom de la Patrie que vous représentez, 

au nom des droits de l'hellénisme qui vous 
ont été confiés, au nom du serment que nous 
avons prêté de défendre la Patrie, au nom 
des droits constitutionnels et des devoirs que 
nous nous sommes imposés du premier au 
dernier des citoyens de sauvegarder notre 
intégrité territoriale, je vous exhorte de sau-
ver la patrie en éloignant tous ceux qui vous 
ont séparé de votre peuple et d'une grande 
partie de l'armée ; il en est encore temps ! 

Souvenez-vous que los Bulgares, depuis 
deux ans, veulent occuper nos territoires, ces 
Bulgares, que vous avez chassés de Macé-
doine en 1914 à la tête de vos armées. Souve-
nez-vous, lorsque vous nous avez appelés 
dans votre palais et dit, les larmes aux yeux : 
la Patrie n'oubliera jamais les services que 
vous allez lui rendre. 

Officiellement, la Patrie n'a jamais voulu 
s'en souvenir, mais vous vous avez le devoir 
sacré de ne jamais oublier. Pensez que nous 
livrons notre pays à ceux que vous avez 
chassés de Macédoine, de concert avec vos 
ex-alliés. 

Souvenez-vous que, par une proclamation, 
vous avez dénoncé à tout l'univers la sauva-
gerie, et l'infidélité bulgares. Si vous voulez 
connaître les véritables défenseurs de votre 
trône, adressez-vous à ceux qui ne servent 
pas des personnalités, mais des idées pour 
lesquelles ils se sacrifient. 

Nous imposerons la volonté nationale en 
surmontant tous les obstacles, aussi grands 
qu'ils soient. Nous ne craignons que Dieu 
et notre conscience. Nous n'avons pas été 
et nous ne sommes pas bien gouvernés. Nous 
avons attendu la destruction pour crier haut 
notre désespoir, nous courrons là où nous 
appelle notre devoir. 

Nous chasserons, avec Christodoulos et, nos 
vaillants combattants, l'ennemi éternel, et 
nous livrerons, de nouveau, à la Patrie, la 
Macédoine libre, et nous, alors, nous dispa-
raîtrons. 

On ne connaît pas encore l'impression pro-
duite par celte lettre sur le roi. 

La situation du roi de Orsce 
est très difficile, dit un Journal hongrois 

Genève, 11 Septembre, 
D'après la Zeit, il est actuellement impos-

sible de se rendre compte avec certitude de 
la situation intérieure de la Grèce et il y a 
lieu de s'attendre journellement à bien des 
surprises. Le journal considère que la situa-
tion du roi Constantin est très difficile. 

Trois officiers grecs arrêtés 
Athènes, 11 Septembre. 

On annonce que trois sous-lieutenants de 
l'armée grecque ont été arrêtés par les au-
torités helléniques au moment où ils se pré-
paraient à s'embarquer pour Salonique. 

Le mouvement révolutionnaire 
s'étend et s'organise 

Des officiers grecs veulent 
combattre avec l'Entente 

Salonique, 11 Septembre. 
La constitution de l'armée de défense natio-

nale continue régulièrement, de nombreux 
volontaires arrivent chaque jour à Salonique, 
venant surtout des îles et de certaines régions 
de la vieille Grèce. Ils sont immédiatement 
équipés avec l'uniforme kaki, avec' un calot 
bleu, et envoyés au camp qui se trouve à 
quelques kilomètres de la ville. 

L'Événement principal de cas derniers 
ours est le mouvement révolutionnaire à 

Verria (Karaferia) sur le modèle de celui de 
Salonique. Il éclata avant-hier sous la direc-
tion du capitaine Bartzocas qui déclara au 
général Cordonnier son intention do lutter 
aux côtés de l'Entente, et il constitua aussi-
tôt un Comité de défense nationale. Le colo-
nel Orfano, qui commandait à Verria un ba-
taillon de pontonniers, a également adressé 
un télégramme au Comité de Salonique pour 
annoncer que son bataillon participait au 
mouvement et pour mettre à la disposition 
des organisateurs les hommes et le matériel. 
Le colonel est venu aujourd'hui à Salonique 
pour régler les détails de sa participation. 

Des volontaires grecs 
vont combattre les Bulgares 

Athènes, ii Septembre. 
Un détachement de volontaires grecs, 

s'élevanl environ à 300 hommes, sous la 
commandement du c)\e\ Slephos, est arrivé 
hier à Cozani pour combattre, à côté des 
Serbes, les envahisseurs bulgar.es. 

Le Congres des Soelallstes 
fiS 

Les réformistes italiens 
veulent y être admis 
Milan, 11 Septembre. 

Des débats passionnés viennent de s'ou-
vrir au sein des différentes fractions du parti 
socialiste italien au sujet de la préparation 
du Congrès des socialistes des pays alliés 
qui doit se réunir prochainement à Paris. 
Ce fut, on s'en souvient, à la dernière réunion 
du Conseil national du parti unifié français 
qu'on décida la convocation de ce Congrès. 
On visait à réunir les représentants dos so-
cialistes de France, d'Angleterre, d'Italie, 
de Belgique et de Russie, afin de discuter 
les principaux problèmes relatifs aux condi-
tions et a l'action des organisations politi-
ques du « prolétariat » pendant l'état de 
guère. 

Sur l'intervention de M. Longuet et de 
quelques autres membres de la minorité 
française, on décida que seules les sections 
nationales régulièrement affiliées avant la 
guerre à l'Internationale ouvrière auraient 
le droit d'envoyer des délégués. Il semble 
bien que cette clause doive être modifiée, 
tout au moins en ce qui concerne l'Italie. 

jea. «£tet».Jajaarti socialiste réformiste ;3A.AI^ 

Péninsule, qui compte une vingtaine de re-
présentants au Parlement, s'est détaché de-
puis 1912 de l'organisation officielle. Mais il 
avait déjà demandé à être admis au Con-
grès international qui devait avoir lieu en 
août 19H. La guerre ayant empêché la con-
vocation do ce Congrès, la question resta en 
suspens. Actuellement, les groupements ré-
formistes dont font partie des « militants » 
de la première heure qui sont en même 
temps des hommes politiques do maraue 
(citons entre autres MM. Bissolati, et B0-
sani, ministres ; M. Canepa, sous-secrétaire 
d'Etat ; MM. Cabrini, Berenini, Marchesano 
etc.) demandent à être représentés par des 
délégués au Congrès de Paris. 

Cette prétention paraît d'autant plus légi-
time que les réformistes se trouvent en ne 
qui concerne leur attitude vis-à-vis de la 
guerre européenne en parfaite communauté 
d'idées avec les partis des pays alliés. 

D'un autre côté, les nombreux socialistes 
qui, à l'exemple de M. Mussolini, ont quitté 

l'organisation officielle et ont adhéré à lâ: 

campagne interventionniste du Popolo â'Ua-
lia, ont décidé de demander leur admission 
à la réunion internationale prochaine. Ils ont 
constitué à cet effet un Comité oui vient de 
lancer un manifeste que « la conflagration 
européenne doit être résolue de façon à évi-
ter toute possibilité de guerre future » et 
qu'il est Indispensable de protéger l'Europe 
contre le danger de l'hégémonie allemande 
et de créer une Internationale nouvelle s'ins-
pirant de cette nécessité. 

Le général Bronssilofi 
prévoit nue victoire certaine 

Londres, 11 Septembre. 
D'une interview du général Broussilojj, 

nous extrayons le passage suivant : 
La partie est déjà gagnée,, je l'ai déjà dit 

il y a deux ans, et je n'ai pas changé d'opi-
nion même l'année dernière, quand le man-
que de munitions nous fit passer par des 
moments difficiles. 

Nous pouvons considérer, que pour les 
Alliés, la gueri'8 actuelle est comme une 
loterie où nous avons tous les numéros ga-
gnants, mais nous devons contenir le jeu, 
jusqu'au bout, et ne pas avoir la faiblesse 
de penser à une paix prématurée. 

Voqs me demanderez maintenant quand 
nous pouvons supposer que la vraie paix 
sera signée, une paix que les Alliés pour-
ront accepter avec la joie d'avoir complète-
ment accompli leur tâche '! Je ne prétends 
pas être prophète. L'avenir est aux mains 
de Dieu. 

Nos alliés occupent 
les bautenrs des Karpaîhes 

Londres, 11 Septembre. 
Quoique les Russes soient momentané-

ment arrêtés sur la Narajowka par la résis-
tance acharnée que leur opposent les Alle-
mands et les Turcs, ils continuent néan-
moins à aller de l'avant plus au Sud. 

Dans les Karpathes, ils saisissent suc-
cessivement toutes les hautqurs faisant 
journellement de nombreux prisonniers. 

Une mission militaire sertse 
cnez le tsar 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Une mission militaire serbe, ayant à sa 

tête le défenseur de Belgrade, général Jiv-
kovitch, surnommé le « général de fer », est 
arrivée à Pétrograde pour exprimer à l'empe-
reur et à la. grande nation sœur slave la re-
connaissance du pèuple serbe du chaud inté-
rêt qu'ils ont manifesté à son sort. La mis-
sion ira au grand quartier impérial et visi-
tera la front russe. 

e 
Important Conseil des ministres 

Turin, 11 Septembre. 
Mercredi prochain aura lieu un important 

Conseil des ministres. Tous les ministres 
rentreront à Rome pour y assister. 

Dans les milieux autorisés, on dit qu'il 
s'agira de prendre des décisions de grande 
importance, ayant trait à la politique étran-
gère, et la coopération toujours plus étroite 
de l'Italie avec ses alliés. 

Les mesures contre 
le commerce allemand 

Rome, U Septembre. 
Le gouvernement italien a décidé en prin-

cipe, d'adopter les listes de proscription com-
merciale, dressées par les Alliés, et de les ren-
dre obligatoires pour les commerçants ita-
liens, en les complétant par l'adjonction des 
interdictions nouvelles, frappant les maisons 
qui ne figuraient pas encore sur les listés 
noires. -^ro-_r_r 

Le Recrutement à l'Armée belge 
Le rappel des soldats 

licenciés depuis la guerre 
Le Havre, H Septembre. 

Le ministère de la Guerre de Belgique vient 
de lancer l'avis suivant : 

La loi du ai juillet dernier considère comme 
faisant partie de l'armée les militaires qui, 
depuis le 31 juillet 1914, ont été déclarés 
inaptes au service, mis en congé ou licen-
ciés pour quelque cause que ce soit. Il en 
résulte que, par le seul effet de cette dis-
position, tous les hommes qui depuis cette 
dernière date ont été licenciés, doivent re-
prendre leurs obligations militaires sans con-
sidération d'âge et sont tenus de se présen-
ter au bureau de recrutement belge le plus 
proche de leur résidence. 

in Hangar de Dirigeables 
incendié en 

Quatre zeppelins et quinze avions 
détruits 

Paris, 11 Septembre. 
Le journal Poliliken de Copenhague, dit 

que des voyageurs arrivant d'Allemagne 
rapportent qu'un très grand hangar de diri-
geables allemands situé près de Francfort 
a été détruit par un incendie. Quatre zeppe-
lins du plus grand modèle et presque ache-
vés ont été détruits, ainsi que quinze aéro-
planes. 

. En France 
, La répartition du sucre 

Paris, 11 Septembre. 
Le ministère du Commerce modifie à partir 

de ce jour ses attributions quotidiennes de 
sucres blancs. Paris est rétabli à 1.000 quin-
taux au lieu de 500, Nantes est réduit à 
1.000 quintaux au lieu de 1.500, les autres 
attributions sont inchangées. 
L'utilisation des étudiants en médecine 

Paris, 11 Septembre. 
Le sous-secrétaire d'Etat du service de 

Santé s'est préoccupé d'utiliser au mieux des 
besoins du service de Santé les étudiants en 
médecine. A cet effet, les étudiants de la 
classe 17, pourvus du P. C. N. et de deux 
inscriptions ont été, après un court séjour 
dans les corps de troupe, versés dans les sec-
tions d'infirmiers et groupés à 'Paris, et- à 
Lyon où ils ont suivi, dans des hôpitaux spé-
ciaux, des cours fliéoriaues et cratiaues, 

, Ces cours terminés, ils ont subi un examen 
et ceux qui y on satisfait pourront ultérieure-
ment, après un nouveau stage hospitalier de 
quelques mois et suivant les besoins du ser-
vice, être nommés médecins auxiliaires. 

Le sous-secrétaire d'Etat se propose d'ap-
pliquer les mômes mesures aux étudiants en 
médecine des classes plus anciennes qui 
viennent, d'être récupérées. 

M DiSCOOBS DE M. NAI 
n faut tenir et la victoire est assurée 

Paris, 11 Septembre. 
Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture de la 

session du Conseil général du Morbihan, M. 
Nail, député, président de l'Assemblée dé-
partementale, a prononcé une allocution fré-
quemment applaudie et dont voici les prin-
"CÎpaux passages. 

La victoire de la France et de ses alliés est cer-
taine, plus cjue jamais. Nous la devrons à l'héroïs-
me des soldats qui refoulent pied a pied les enne-
mis du droit et do la civilisation. Le Morbihan, 
déjà lier do ses deuils nombreux, a ressenti, il 
y a Quelques semaines, un douloureux orgueil en 
apprenant coup sur coup la mort aux champs do 
bataille de la Somme do notre collègue le député 
de Kohan et de notre ancien préfet Alfred Ko th. 
Ils avalent tous deux la jeunesse et les plus belles 
promesses de la vie; ils sont allés au péril parco 
qu'ils l'ont voulu : Us sont tombes pour Fexem-
ple. 

Et, de la coïncidence de ces deux morts que l'his-
toire retiendra, se dégage une haute leçon d'union 
sacré*. Deux ans se sont écoulés depuis la victoire 
do la Marne. Gardons notre 6ang-lroid et ten-
dons nos volontés. 11 y a encore de grands efforts 
à accomplir. Nos soldats envisagent avec un cou-
rage serein, les peines d'un troisième hiver. 

Que l'arriére tienne de son côté; qu'il se prive 
en songeant aux privations de ceux du front; qu'il 
évite les dépenses inutiles qui grèvent notro change 
à l'étranger; qu'il apporte au nouvel Emprunt 
toutes ses économies et bientôt arrivera l'heure du 
triomphe complet, du triomphe qui, en nous don-
nant los garanties nécessaires contre do nouvelles 
agressions, assurera à la France et au monde la 
paix et la joie de vivre pour lesquelles tant de 
braves ont verso leur sang. 

LBE MéroE doTorpili 
UNE GLORIEUSE LISTE 

Toulon, 11 Septembre. 
Le 18 mars 1916, dans l'Adriatique, le tor-

pilleur d'escadre Renaudin, attaqué par un 
pirate de la mer, était torpillé, et coulait 
quelques instants après. 

Sur 8S personnes présentes à bord et com-
posant son vaillant équipage, -10 seulement 
purent être sauvées ; les 48 autres trouvèrent 
héroïquement la mort, tuées par l'explosion 
à leur poste de combat, ou englouties sans 
avoir pu quitter l'intérieur du navire. 

Les survivants ayant été immédiatement 
recueillis par le Commandant-Bory qui fai-
sait route de conserve avec le Benauain, au-
cun douto ne saurait subsister sur le sort 
des quarante-huit héros — officiers, offleiers-
marinlers, quartiers-maîtres et marins — dis-
parus dans coite catastrophe. 

C'est pourquoi, à la demande de M. le 
ministre de la Marine, et sur le rapport de 
M. le procureur de la République, le Tribunal 
Civil de Toulon, vient de rendre un jugement 
déclarant constant le décès de ces braves, 
morts pour la France le 18 mars 1916. 

En voici la glorieuse liste : 
Hardy Edouard, lieutenant do vaisseau; Touze 

Marsel, enseigne de vaisseau de ire classe; Pré-
ceptis Etienne, mécanicien principal de 2° classe; 
Prat Alexis, premier maître mécanicien; Leian 
Jean, second maître mécanicien; Tanguy Victor, 
second maître mécanicien. 

Coste Marcel, quartier-maître torpilleur; Couil-
landro Jacques, quartier-maître canonnier; Glrau-
déaû Léonidas. quartier-maître électricien ; Pique-
mal Charles, quartier-maître fusilier; Le Bras 
Yves, quartier-maître fourrier. 

Gambert Edgar, matelot électricien; Olivier Louis, 
matelot fusilier; Bourdic Charles, matelot torpil-
leur; Kobin Gabriel, matelot canonnier; Chcmel 
Léon, matelot boulanger-coq; d'Hervé Jean, matelot 
timonier; Payen Henri, matelot timonier. 

Jeantet Julien, matelot de Ce classe; Garriche 
Joseph, matelot canonnier; Girard Pierre, matelot 
électricien; Gabesin Auguste, matelot do 2a classe; 
Gombard Charles, matelot de 3s classe. 

Le Calvez Jean.Sevaer Jean, Bars Gabriel, Kopas 
Joseph, quartiers-maîtres chauffeurs; Roger Louis, 
Mernod Germain, Kêraudren Pierre. Pineaud Ga-
briel, Toulouppo Jules, S3nyas Jules, quartiers-maî-
tres mécaniciens. 

Codomie Marcel; Maréchal Jules. Mayer Henri, 
Bafferon Georges, Cuge Emile, matelots mécani-
ciens do ire classe ; Négriel Jules, Péran ïves, mate-
lots chauffeurs de ire classe. 

Favraud Marcel, Piquel Joseph, Batailla Marius, 
matelots mécaniciens, do 2<> classe; Fitamont Fran-
çois, Le Dalour Yves, matelots chauffeurs de 2° 
classe; Chanut Henri, matelot mécanicien; Blanc 
Joseph, quartter-maîtro armurier; Favre Antoine, 
matelot cuisinier. , 

Le jugement ainsi rendu tiendra lieu d'acte 
de décès. Le Tribunal a ordonné qu'il sera 
transcrit sur les registres de l'état civil de 
la ville de Toulon, port comptable du Re-
naudin, et sur les registres de l'état civil des 
communes où ces glorieux disparus ont eu 
leur dernier, domicile. — R. 

h travers les Journaux 
Paris, 11 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — De l'offensive alle-
mande â la défensive. — De M. Clemenceau : 

Tout ce qu'on a Imaginé jusqu'ici est de s'en rap-
porter à Hindenburg. Je ne disauterai point ses 
qualités militaires que je veux tenir pour émi-
nentes, en attendant que l'homme en fournisse la 
preuve irrécusable. Il rno suffit de remarquer que 
les miracles du plus beau génie demeurent vains 
quand la disproportion devient trop grande entre 
les conceptions stratégiques et les possibilités d'exé-
cution que peut concéder l'ennemi. 

La campagne do France est pour Napoléon l'un 
de ses plus beaux titres de gloire. Sainte-Hélène 
déjà était en vue et rien n'indique encore qne lo 
« lcolossal » Hindenburg approcha de Napoléon. 
Guillaume II le sait, tout aussi bien que nous, 
ayant fait successivement l'expérience de tous ses 
généraux dans les conditions les plus propres au 
succès de l'organisation allemande et ayant succes-
sivement échoué en lia de compte avec chacun 
d'entre eux. 

Quel plus grand homme que von Kluclc avant la 
Marne, que FaUtenhayn avant Verdun } Sur la 
Marne, comme à Verdun, une incroyable accumu-
lation de circonstances défavorables se réunissaient 
contre nous. 11 semblait que nous on fussions aux 
crises suprêmes de défensive et que l'offensive 
d'une puissance incalculable fut tout prés d'at-
teindre le but. Le soldat français décida de tenir 
et il tint. On se disputera peut-être un jour les 
responsabilités de Verdun avec moins d'empresse-
ment que les initiatives de la Marne. Le lait de-
meurera que l'ennemi fut arrêté. 

Le kaiser et son état-major avaient conçu trop 
grand. Ils ont prétendu faire front partout à la 
fois et, à certaines heures, les fautes de l'adver-
saire les ont entretenus dans l'orgueil de penser 
qu'ils pourraient réussir par la rapidité des dé-
placements d'effectifs aussi bien que par une 
surabondance de matériel, à s'assurer partout une 
supériorité hasardeuse, mais suffisante pour le 
maintien du prestige militaire. 

Le prestige entamé, et Verdua lui a décidément 
porté le dernier coup, il n'y a plus que des réa-
lités qui s'affrontent, et les réalités sont des fa-
brications de matériel qui vont toujours crois-
sant, du cûté de l'Entente et d'effectifs indéfini-
ment renouvelés sur tous nos fronts, pour ne rien 
dire des hautes impulsions de noblesse et d'indé-
pendance qui soulèvent de plus en plus les cons-
ciences humaines contre la brutalité des entre-
prises da domination. 

La Victoire. — L'anniversaire de la Marne. 
— De M. G. Hervé : 

Pour avoir produit les vainqueurs da la Marne, 
la génération dont nous sommes paraîtra à nos 
descendants une génération de géants et de sur-
hommes, comme nous apparaissent ceux du temps 
de Marathon et ceux du temps de Valmy. C'est 
un grand spectacle après tout, et réconfortant, et 
qui fait honneur à l'humanité tout entière, que les 
hommes qui détestent la guerre, qui dans leur vie de 
chaque jour, ont peur des coups et des risques, 
soient capables à certaines heures de maîtriser l'ins-
tinct de conservation qui parle si fort en chacun 
de nous et de se dévouer pour la communauté au 
point de consentir pour elle le complet sacrifice. 

Et la postérité a raison de garder un souvenir ému 
et une admiration attendrie, à travers les siècles, 
a ceux qui sont morts pour lui faire une meil-
leure vie et qui sont le sel de.la terre. Mais, nous, 
les survivants da la sanglante épopée, comment 
nous rendre dignes d'eux 1 lis dorment là-bas, 
côte a côte croyants et libres penseurs, riches 
et pauvres, réactionnaires, modérés ou socialistes, 
ceux grâce à qui nous pourrons, la guerre finie, 
marcher la tète haute comme un peuple d'hommes 
libres. , „ , 

Allons-nous, après la guerre, nous, leurs frères ou 
leurs fils, continuer à nous entre-déchlrer, à noua 
exploiter les uns les autres, à nous jalouser et à 
nous haïr ? N'y aura-t-11 pas entre nous un peu 
plus de charité pour parler le langage des Chré-
tiens un peu plus d'égalité et de fraternité, com-
me disent les Républicains, un peu plus de justice 
soaialo. comme nous disons, nous autres, socia-
listes 7 

Oui tetons a pleines mains des fleurs sur tous 
ces héros. Mais surtout que leurs tombes soient 
pour tous les Français au lendemain de la guerre 

l.uuft tawa. da .tgWwioB. âa. bsaûA.tk-Aïamw. 
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PREMIERE JOURNEE 
Devant le Conseil de guerre de la 15° ré-

gion, préskié par M. le lieutenant-colonel 
Kervella, comparaissait, hier, sous la double 
Inculpation de détention Illégale d'armes de 
guerre et d'Infraction à la loi du 4 avril 1915 
interdisant tout commerce avec l'ennemi, le 
naturalisé Henri Gatzert, originaire du grand-
duché de Hesse (Allemagne), négociant en 
eaux minérales, rue de la Darse. 

Il y a déjà, plusieurs mois, il y a même près 
d'un an, que cetto affaire prit naissance à 
la suite de la découverte d'une certaine quan-
tité de fusils, modèle 1874, dans les entrepôts 
du dit Gatzert, rue Sainte-Pauline, Ce n'est 
pas sans une certaine émotion que la nou-
velle de ce dépôt d'armes, caché chez un an-
cien sujet du kaiser, se répandit dans notre 
ville, émotion d'autant plus vive que Gatzert 
avait su se créer de nombreuses relations à 
Marseille où il jouissait du meilleur crédit. Ù faut dire que dès le début de la guerre, 
en août 1914, l'autorité militaire avait eu son 
attention attirée sur le marchand d'eaux mi-
nérales et une première perquisition avait 
eu lieu qui n'avait donné aucun résultat, 
Gatzert ayant juré ses grands dieux — le vieux 
dieu, probablement — qu'il n'avait pas d'ar-
mes cachées. Mais en octobre 1915, une 
deuxième perquisition eut lieu et celle-là pro-
duisit son plein effet puisque l'on découvrit 
98 fusils, les uns renfermes dans des cais-
ses, les autres, enfouis dans le sol et protégés 
par une couche de sciure. . 

On sait que le Parquet militaire a pour 
principe de ne pas lâcher facilement ce 
qu'il tient : U voulut être édifié jusqu'au 
bout, entièrement, sur le compte de Gatzert. 
On enquêta, on creusa, on fouilla et, dame, 
l'information extrêmement minutieuse à la-
quelle il fut procédé, prouva que l'autorité 
militaire n'avait pas eu tort de vouloir être 
très exactement fixée sur le compte de l'in-
culpé. 

Comme beaucoup de ses pareils, Gatzert, 
naturalisé pour les besoins de la cause, dans 
l'intérêt même de son commerce et pour ne 
point trop éveiller les méfiances, Gatzert, dis-
je, était resté Boche dans le tréfond de sa 
conscience. 11 s'était bien fait recevoir mem-
bre de plusieurs Sociétés françaises, mais 
Gatzert était resté, d'autre part, attaché à la 
Société de secours mutuels de la colonie alle-
mande de notre ville. Il n'avait abandonné 
aucune de ses relations avec les sujets de 
Guillaume et ses rapports avec le consul gé-
néral d'Allemagne à Marseille étaient demeu-
rés tels qu'ils donnaient droit à tous les 
soupçons, à toutes les hypothèses. En cher-
chant mieux, on découvrit alors que ledit 
Gatzert avait marié ses deux filles, l'une à 
un Suisse-Allemand, l'autre à un Allemand, 
actuellement médecin-major de l'armée alle-
mande, nommé Klein. 

Pour un naturalisé, pour un soi-disant Fran-
çais de cœur, voilà qui n'est pas mal, n'est-il 
pas vrai ? Et quand on apprit que les fameu-
ses armes que Gatzert détenait étaient desti-
nées à être expédiées au Maroc, qu'elles de-
vaient aider à favoriser les rebelles, à com-
battre nos troupes d'occupation, on fut com-
plètement renseigné sur les véritables senti-
ments de Gatzert à l'égard de la France et 
des Français. 

Mais l'enquête révéla encore autre chose 
à rencontre de Gatzert et cette autre chose 
lui valait hier d'être poursuivi également 
pour infraction à la loi'du 4 avril 1915, inter-
disant tout commerce avec l'ennemi. Gatzert, 
en eflet, avait acheté de compte à demi avec 
la maison de l'Hunyadl-Janos, la maison An-

dréas Saxlchner, de Budapest, la sourca 
d'eaux minérales de Cr'uzy (Hérault). Les pro-. 
prlétés de cette eau étant identiques à celles 
do l'Hunyadl-Janos, la maison austro-bocha 
ne l'avait achetée avec l'aide de Gatzert quai 
pour s'éviter une concurrence possible. Lai 
guerre étant survenue et la loi du 4 avril 1919 
une fois édictée, Gatzert trouva cette associa-
tion bien gênante puisqu'elle l'empêchait da 
continuer à exploiter la source de Cruzy. H 
écrivit donc à la maison Saxlehner pour lui 
proposer de rompre l'association, de le laisser, 
seul propriétaire... Après la guerre on s'arran* 
gérait bien I 

C'est dans ces conditions que Gatzert était 
amené à comparaître devant le Conseil de* 
guerre de notre région, ayant pour défenseur, 
— curieuse coïncidence — M" Allemand...: 
mais un Allemand, du barreau de Marseille,! 
celui-là, et natif de Carpentras. 

Au siège du commissaire du Gouvernement 
prend place M. le lieutenant Laurans. 

Dès le début de l'audience, après lecture du 
rapport, lecture qui dure pius d'une heure et 
demie, M0 Allemand dépose des conclusions 
tendant à soulever l'incompétence du Conseil' 
de guerre, les armea détenues par Gatzert 
n'étant plus, à proprement parler, des armes 
de guerre, leur modèle ayant été réformé. 

Ce moyen de droit n'est pas accepté par Ie: Conseil ' qui après délibération, rejette les 
conclusions do l'honorable avocat. 

L'audience de l'après-midi s'ouvre par lé 
dépôt de nouvelles conclusions de M0 Alle-
mand, tendant à déclarer nulle la procédure 
de l'affaire, aucun ordre d'informer n ayant 
été donné en ce qui concerne l'infraction à lat 
loi du 4 avril 1915 qui est reprochée à Gatzertj 

Conformément à l'avis de M. le lieutenant 
Laurans, commissaire du Gouvernement, la 
Conseil rejette ces nouvelles conclusions et 
passe outre aux débats. 

M. le lieutenant-colonel Kervella procède 
alors à l'interrogatoire du prévenu. 

LES EXPLICATIONS DE GATZEST 
Avec un accent qui pue son Boche à plein 

nez, Gatzert se défend d'avoir expédié volom 
tairement des armes au Maroc, à un certain 
épicier de Tanger du nom de Robic. Le sys-
tème de défense de l'inculpé est bien simple : 

— Dans ces expéditions que l'on me repro-
che, dit-il, mon rôle était très simple. Je rece* 
vais des caisses hermétiquement fermées dev 
la maison Gaucher, de Saint-Etienne, avec-
mission de les faire parvenir à M. Robiè, ài 
Tanger. Les caisses portaient la mentioni 
Glaces, Porcelaines, et comme je n'avais pas 
à les ouvrir, j'ai toujours cru que cette men-; 
tion était conforme au contenu. C'est pour, 
cela, du reste, qu'en août 1914, j'ai déclaré,; 
lors de la première perquisition qui fut faite! 
chez moi, que je n'avais pas d'armes cachées.! 
Ce n'est que plus tard, après cette première; 
perquisition, qu'il me revint en mémoire que,j 
dans le temps, il y avait près de 10 ans,i 
j'avais gardé dans mon entrepôt des caisses! 
que j'aurais dû expédier à Robic, expéditions 
auxquelles la Douane s'était opposée. L'idée 
me vint alors de voir ce qu'il y avait dans 
ces caisses. Quand je contatai que c'était des* 
armes, je pris peur et je voulus les cacher, 
afin cfue la police qui était déjà venue no" 
pût m'inquiéter sérieusement ». 

En ce qui concerne l'affaire des eaux miné-
rales, Gatzert se défend d'avoir voulu sauve-r 
garder les intérêts de la maison Andréas 
Saxlehner, de Budapest. Il voulait simple-
ment rompre l'association qui le liait à cetta 
maison. 

Toutes ces explications n'ont pas l'heur dà 
paraître persuader le Conseil de guerre. 

L'audience est levée après l'audition des 
deux premiers témoins de l'accusation : 
MM. les commissaires spéciaux Borelll et 
Lapeyre. 

La suite des débats est renvoyée à aujour* 
d'hui, mardi. 

CHARLES VARIGNS 

Chronique Locale 
Les familles nombreuses assistées en vertu 

de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de septembre sera payée 
aujourd'hui de 9 heures à midi et de 2 à 4 heu-
res, rue Caisserie, 54, pour les assistées des 
5°, 6°, 7e et S3 cantons et demain pour celles 
des 9°, 10°. 11° et 12° cantons. 

Ecolo d'Agriculture d'Antifoâs. — L'examen 
d'admission à l'Ecole d'Agriculture d'Antibes 
étant fixé au 2 octobre prochain, les candi-
dats qui n'ont pas encore adressé leur dos-
sier au directeur da l'Ecole, sont invités à le 
lui faire parvenir avant le 25 septembre, der-
nier délai. L? directeur se tient à la disposi-
tion des familles, à l'Ecole, pour tous ren-
seignements. _ _ 

Boucheries départementales, — Une nou-
velle boucherie départementale 6era ouverte 
aujourd'hui, chemin du Rouet, 125. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 14 navires, dont 13 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Baisor-Jîinof, ve-
nant de Sydney, avec 105 passagers et 4.310 tonnes, 
dont 486 tonnes soie, thé, cuivre, pour Marseille; 
le vapeur anglais Australier, de Antofogasta, avec 
5.620 tonnes nitrate; le Sldl-Brahim, Transports Ma-
ritimes, d'Oran, avec 636 passagers et 388 ton-
nes tabac, céréales, conserves; la Savoie, Trans-
ports Maritimes, de Bûne avec S2 passagers et 469 
tonnes céréales, 414 bœufs, «1 moutons; le Mas-
cara, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 751 tonnes 
céréales, divers; le vapeur suédois loeria, de Li-
vpurne, avec 148 tonnes divers; le vapeur anglais 
Bara, de Baltimore, avec 6.500 tonnes avoine, cui-
vre, acier; le vapeur anglais Fenchurch, de New-
Yorlf, avec 5.250 tonnes divers, 100 chevaux; l'i'ti-
gène-Perelrc, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 584 passagers et 332 tonnes, vin, blé, rai-
sins. _ ^_ 

Vapeur espagnol séquestré, — Le vapeur 
espagnol Union, arrivait récemment de Car-
thagene et était amarré au quai Sainte-Anne. 
On procédait à l'embarquement du charbon 
lorsqu'on découvrit à bord un militaire fran-
çais, évadé d'un bagne du îvlaroc, où il pur-
geait une peine de dix ans do travaux publics 
Le forçat fut arrêté et remis à l'autorité mili-
taire et le navire fut surveillé. On s'aperçut 
qu'il prenait une quantité de charbon qui 
parut excessive et le service compétent fit vi-
siter les cales. Cet examen permit de 'consta-
ter que l'Union embarquait vingt tonnes de 
charbon de plus qu'il n'était autorisé à en 
prendre pour son voyage de Marseille à Bar-
celone, sa destination. Dans ces conditions, 
l'Union a été gardé à quai 

Audacieux cambriolage. — Dans la soirée 
du 9 septembre, en son absence, des malan-
drins se sont introduits à l'aide de fausses 
clés, dans l'appartement de M" Marie Gamet, 
propriétaire des Grands Bains des Catalans. 
Ils y ont ouvert meubles et placards et, dans 
une armoire, ils ont mis la main sur une som-
me de 5.000 francs et sur divers bijoux éva-
lués à 1-000 francs. 

Le couteau dans la discussion, — L'autre 
nuit, vers 1 heure du matin, à la suite d'une 
discussion avec un Italien en fuite, le jour-
nalier Abiel Darhemen, 68 ans, 55, rue des 
Grands-Carmes, était blessé d'un coup de cou-
teau au visage, près de son domicile. Son état 
n'est pas très grave. 

Un accident gare Saint-Charles. — Vers 
11 heures, hier matin, le chauffeur SUVy An-
tonln, demeurant boulevard Dahdah, 68, était 
tamponné au cours d'une manœuvre de va-
gons, à la gare Saint-Charles. Aussitôt se-
couru, l'infortuné fut transporté à l'infirme-
rie spéciale où des soins urgents lui furent 
donnés. Il portait de multiples contusions sur 
le corps et l'on redoutait une fracture du 
crâne. H a été ensuite transporté à l'hôpital 
militaire dans un état grave. 

Disparu... — Le jeune Joseph Vivio, âgé de 
16 ans, a disparu depuis le lundi, 4 septem-
bre, du domicile de ses parents, rue de Lo-
rette, 40, au 3° étage. Voici son signalement : 
taille moyenne, maigre corpulence, cheveux 
châtains ondulés, coiffé d'une casquette 
jockey en drap vert foncé, vêtu d'un veston 
bleu 'marine, gilet de même couleur èt pan-
talon couleur marron à petits carreaux noirs, 
chaussures à lacets. Adresser tous renseigne-
ments à M. François .Vivio, père, qui est très 
inquiet. 

Une Ligue Féminine. — Un Comité s'est 
formé à la Bourse, du Travail de Marseille 
pour lutter contre l'exploitation dont les ou-
vrières sont trop souvent victimes. 

Ca Comité a pris le titre de : « Ligue Fémi-
nine ». H est placé sous le patronage de 
l'Union dea Syndicats Ouvriers, de Marseille, 

Le Conseil d'administration se réunit tous 
les jeudis, à 18 heures et demie. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bon< 
ches-du-Rhône, est en cours de préparation 
pour l'édition 1917. Les demandes d'insertions, 
de modifications ou de changements d'adres< 
ses sont reçues dès maintenant, ainsi que le? 
souscriptions aux annonces et au volume, ait 
6iège social, rue Haxo, 9. Téléphoné 3.16. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous lef 
matins, départ tl'Auhagne à 8 heures. Prièr< 
de retenir les places au Syndicat d'Initiativ* 
de Provence, 2, rue Paradis. 

Âotoup de Marseille 
AUBAGNE. — Vol. — M. Dufour. fabricant 

tanneur, de Marseille, hier matin par le tram-
way, était de passage dans notre ville, pour se ren-
dre à son usine de Roquevaire. Au moment d'effecJ 
tuer quelques achats, il eut la douloureuse sur-
prise de 'constater la disparition* de son porte-
feuille renfermant la somme de 865 francs en bil-i 
lots de 100 fr., 20 fr., et 5 fr., destinée à la paya 
de ses ouvriers. Dans le tramway, pendant le trai 
Jet de la gare Naollles à Aubagne, d'habues m&H 
faiteurs avaient pu dérober à son insu, son porte-i 
feuille en cuir noir, aux initiales dorées Z D.< 
renfermé dans l'une des poches de son gilet. Plainte; 
a été déposée à M. le commissaire de police qui a 
ouyert une enquête. 

Discussions orageuses. — Dimanche à' midi ef 
demi, dans le bar-restaurant Martinelli, situé rua 
Moussard, 8 les deux frères M..., Ivres, prirent à 
partie un client de cet établissement M. Eymain 
employé à l'octroi. Celui-ci, loin de leur répondre > 
faisait au contraire mine de se retirer lorsque les 
deux frères M..., lui donnèrent plusieurs coups 
de poing au visage. Le garde civil Ghigdt qui sa: 
trouvait dans le restaurant s'approchant du groupa 
essaya de calmer par la raison, les deux jeunes 
gens; mal lui en prit car il lui fut répondu pan 
des voies de fait. Procès verbal a été dressé contra 
l'atné, et le jeune mis à la disposition du Par-
quet. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs d'à*! 
vant-hier, dimanche, il a été apporté 129 poroea 
lets. Les prix ont varié de 43 à 47 fr. la pièce. . 

ASX. — 'A l'ordre du iour. — On nous cottmn» 
nique la citation suivante dont vient d'êtré l'objet 
notre concitoyen, M. Antolno Valentin, cycliste an' 
61' de ligne : ■ 

« Agent de liaison, a fait preuve dans la journée' 
du 2 août 1916, du plus grand courage et du pius 
grand dévouement en portant les ordres et l<sa 
renseignements sous un bombardement d'une viot' 
lenoe inouïe. Après avoir pris quelques instants da' 
repos au P. C. du chef de corps, est reparti vo, 
lontairement pour de nouvelles missions qu'il ii 
renouvelées jusqu'à dix fols. » 

Mort au champ d'honneur. — On nous fait part 
de la mort, sui le champ de bataille, du soldat 
Fernand CasteUan, du 360» d'infanterie, nis axï 
sympathique facteur des Postes. En annoncani 
cette triste nouvelle à la famille éplorée le ca-< 
pltaine du jeune défunt fait un très bel éloge da 
son subordonné. Que ce juste hommage rendu à la' 
mémoire de Fernand CasteUan, soit pour ses ua2 
rents une atténuation à leur Immense douleur 

Double Tentative d'Assassinat 

Chàteaurenard, 11 Septembre» 
Dans la matinée d'aujourd'hui, le nommS 

Andrieux Albert a tiré des coups de revol-
ver sur les nommés Expilly Vincent et suï, 
la femme Boyer. 

Expilly a été atteint au côté gauche efi 
la femme Boyer dans le bas-ventre, leaf 
blessuros sont graves. Nous ignorons en-
core les motifs qui ont poussé Andrieux ài' 
commettre cet acte criminel. 

M. Puech, juge de paix, avisé par dépê^ 
che, s'est transporté immédiatement sur les 
lieux ciu crime, accompagné de son greffier.; 

^ 

Les Permissions dans Sa Marine 
Toulon, 11 Septembre. 

Le contre-amiral Lacaze, ministre de lat 
Marine, vient d'adresser au préfet maritima 
la dépêche suivante : 

Il est venu à ma connaissance que dans certains; 
ports, des officiers en service à terre, appartenant' 
à quelques-uns des corps de la Marine, en partii 
culier des ingénieurs du génie maritime et de l'ar-i 
tillerle navale, n'ont obtenu aucun permission de^ 
puis le début de la guerre. 

Je vous prie d'informer tous les chefs de service! 
qu'une permission de huit jours, non compris les 
voyages d'aller et de retour, peut être accordéeJ 
dans le courant de 1916, à tous les officiers et as* 
simllés des divers corps de la Marine. 

Ces permissions doivent être accordées par row 
lement afin qu'il n'en résulte aucune gêne pour la 
service. ■+■ Amiral lacaze. 

Les permissions d'une durée supérieure S 
huit jours ne seront données crue pour dea 
motiïii.iouiÀi^it(..ea:ceD;tionneU. «.I* 



« NOS SOLDATS » 
L'Œuvre d'un Comité d'Assistance et 

les générosités nécessaires 
On se souvient de la campagne de presse 

qui fut menée, à Paris comme en Provence,'' 
en faveur des « chiens errants », pitoyable 
dénomination dont Gustave Hervé caracté-
risa les permissionnaires du front sans foyer 
ni ressources. 

V A Marseille le Petit Provençal 6'honora de 
^soutenir la formation d'un Comité d'assis-

tance due à l'initiative vigilante et généreuse 
de M. H. Maurel, conseiller général. Malgré 
toutes les difficultés du début, l'hospitalisa-
tion, la nourriture et des secours purent être 
accordés à de nombreux permissionnaires en 
outre d'une aide immédiate à plusieurs ré-
formés numéro 2 dans la misère. 

Les Œuvres de strict dévouement ne sont 
pas ostentatrices ; elles ne se révèlent, en 
dehors du silence, que par des appels a, la 
charité publique : Les résultats sont leur ré-
compense. 

Et voici quels sont les résultats officiels 
lusqu'au :10 Juin de « Nos Soldats » après sept 
mois seulement de fonctionnement : 

Réformés : Nombre d'emplois procurés : 
ÎS. Nombre de repas distribués : 125. Sommes 
allouées : 1.261 francs. 

1 Soldats en détresse : Nombre do soldats 
secourus : 73. Sommes allouées : 254 fr. 45. 

Permissionnaires : Nombre de repas : En 
décembre, 175 ; en janvier, 417 : en février) 
409 ; en mars, 373 : en avril 1.080 ; en mai, 
1.347 ; en juin, 1.251. 

Sommes versées sous la forme de 1 franc 
par jour pour les menus frais : 2.913 fr. 40. 
Tous les permissionnaires bénéficiaires ont 
eu, en outre, le logement assuré dans un hô-
tel confortable. 

Mais le nombre des permissionnaires qui 
tend de plus en plus à s'accroître menace de 
compromettre la situation financière de l'Œu-
vre si l'on n'y remédie plus largement. 

Au 30 juin, en effet, le Comité accusait un 
total de recettes de 17.030 fr. 95 et une dé-
pense de 13.2S8 fr. 45 ; ce qui laissait un 
solda de 3.742 fr. 45. Mais le budget mensuel 
s'établit comme il suit, en fin juin : 

4Cotisations mensuelles : 1.58S fr. 97. Le mon-
nt des dons est trop variable pour çu'on 
puisse estimer à l'avance. Dépense moyenne 

des trois derniers mois, par mois : 2.789 fr. 25. 
Déficit mensuel : 1.202 fr. 38. 
Ce déficit ne peut être comblé crue par une 

augmentation .du nombre des cotisations, de 
leur importance et aussi par la multiplica-
tion et la valeur des dons. Sinon, dans quel-
que temps, la léserve, constfDuée par le 
solde de 3.742 francs, sera épuisée et le Co-
mité devra restreindre l'assistance qu'il donne 

' à nos poilus sans ressources. 
Nous ne voulons pas douter que nos con-

citoyens ne s'en émeuvent 
JULES BERNEX. 

CITATIONS 
4 Nous sommes heureux d'apprendre la cita-
ftion à l'ordre de l'armée qu'a obtenu notre 
jeune concitoyen M. Serenus Moret, maré-
chal des logis au 10» d'artillerie qui lui a 
j-aJu la Croix de guerre avec palme. 

Voici la teneur de cette citation : 
« Belle attitude au feu, a entraîné ses hom-

mes sous un violent bombardement pour dé-
gager sa batterie menacée par l'ennemi- » 

M, Serenus Moret, dont le père est un en-
gagé volontaire de la guerre de 1870-71 an-
Sien employé municipal de notre ville, était 
attaché, avant la guerre, au seryiec des ti-
tres au Crédit Lyonnais, à Marseille. Touies 
nos félicitations. 

wv Nous avons également appris avec plai-
sir la citation dont vient d'être l'obi:* le 
frère d'un de nos opérateurs linotypistes, 
André Boudinaud, du 99* d'infanterie, 3» com-
pagnie. 
, Voici cette citation : 

m « A fait preuve d'énergie, de courage et de 
T5an°--froid au moment où l'ennemi tirait sur 
sa tranchée avec ses mitrailleuses et s'apprê-
tait à attaquer. » 

.Toutes nos félicitations. 
wv M Henri Figuières, sous-lieutenant au 

42= d'infanterie coloniale, déjà cité lors des 
combats de Champagne en 1915, vient d'être 
à nouveau l'objet de la citation suivante à 
l'ordre du corps d'armée. 

i A brillamment conduit sa compagnie à 
l'attaque d'un village fortifié le 2 juillet 1916, 
et a su la maintenir sur la position conquise 
malgré la résistance prolongée d'un groupe 
ennemi parfaitement abrité. » Nos félicita-
tions. 
. ——*^— 1 

Morts an Chainp d'honneur 
Au-'nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
ious avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Etienne Forgues, soldat au 2* ba-
taillon de chasseurs à pied, tué .à l'ennemi 
le 18 août 1916, à l'âge de 22 ans. 

De M Pascal Mattei, maréchal des logis 
au 23 d'artillerie, tué à l'ennemi le 18 août 
1916. 

De M. Louis Gasciarini, soldat au 311' ter-
ritorial, décédé le 21 juillet 1916, des suites 
de maladie contractée sur le front, à l'âge 
de 45 ans. . '<\ > ; 

De M. Pons Garnier, d'Aubagne, adjudant 
au 21* colonial, tué à l'ennemi le 6 août 1916, 
à l'âge de 36 ans. 

De M. Albéric Chabert, de Saint-Chamas, 
soldat au 34» colonial, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé des suites de ses blessu-
res. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses très vives condoléances. 

Ponr les Mutilés -
y Œuvre du Foyer National des mutilés de 

la guerre, qui recueille ceux ayant perdu 
l'usage des deux membres au moins et inap-
tes à toute rééducation, se recommande tout 
particulièrement à la sympathie du public 
qui répondra avec empressement à l'appel 
qui lui est adressé en assistant en foule à 
la matinée donné par le Comité des séances 
récréatives, qui aura lieu jeudi 14 septem-
bre, à S heures, au théâtre des Nations, mis 
gracieusement à la disposition de l'Œuvre 
par M. Prat. 

Nous publierons demain le programme de 
la matinée, qui sera des plus attrayante, et 
réunira une pléiade d'artistes de grande va-
leur. 

Les bureaux de location sont ouverts chez 
M. Messerer, rue Saint-Ferréol, 74, et au Syn-
dicat d'Initiative de Provence, 2, rue Pa-

Prix des places . Premières, loges et bai-
gnoires, 5 fr. la place ; fauteuils d'orchestre 
et première galerie, 2 fr. ; deuxième et troi-
sièmes loges, 1 fr. la place ; quatrièmes, 
« fr. 60. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Compagnie d'Electricité de Marseille, pour 

qQMM'O'NIQUE OFFICIEL) 
Paris, ii Septembre. 

Le gouvernement fait, à 2$ heures^ le communiqué officiel suivant : 

En dehors d'une lutte d'artillerie assez violente au sud de la 
Somme, dans les secteurs de Berny, Vermandovillers et Chaulnes, 
aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

11 Septembre, 21 heures 40. 
ta situation ne s'est pas modifiée au sud de l'Ancre. On ne signale aucun 

événement important au cours de la journée. 
L'ennemi a déclanché hier, vers Ginchy, de violentes contre-attaques, sui-

vies de corps à corps, dans lesquels nous nous sommes emparés de 101 hommes 
et de 4 officiers, ce qui porte à plus de 200 le chiffre total des prisonniers faits 
depuis le dernier communiqué. 

Notre artillerie et nos mortiers de tranchées ont alisément enrayé une 
tentative de bombardement de nos positions au nord du Bluff. 

Sur le reste du front, rien d'important à signaler. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, U Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Calme sur. le front de l'armée belge. 

Paris, 11 Septembre. 
Lé journal' Officiel publiera demainp un 

arrêté fixant au 16 octobre prochain, l'ouver-
ture de la deuxième session ordinaire des 
baccalauréats pour l'année 1916. Les regis-
tres d'inscription seront ouverts du lundi. 18 
septembre, au 30 septembre inclus. 

Paris, 11 Septembre. 
Les Allemands s'obstinent à vouloir nous 

reprendre les positions qu'ils ont récem-
ment perdues en avant de Combles et dé 
Chaulnes. Notre dernière progression, en 
effet, nous a portés aux lisières de ces lo-
calité et elle menace directement les deux 
grands réduits de la défense allemande, au 
nord et au sud de Péronne, en avant de la 
grande route de Paris à Arras, dont ia rup-
ture rendrait si critique la situation de l'ad-
versaire à Roye. De là l'acharnement et la 
continuité de sa réaction. 

Durant la nuit dernière, au nord de la 
Somme, il a attaqué les Anglais par deux 
fois, à Ginchy, et, au sud de la rivière ; les 
colonnes ennemies ont tenté jusqu'ici, à 
cinq reprises, d'aborder divers points du 
front français, depuis Berny jusqu'au sud 
de Chaulnes. Partout les assaillants furent 
repoussés, malgré un large emploi de liqui-
des enflammés, et avec des pertes sensi-
bles. Une fois de plus, les Allemands ont 
prouvé qu'ils ne sont pas en mesure de réa-
gir assez vigoureusement pour rétablir leur 
situation compromise. 

La journée suivante se passa en un duel 
d'artillerie assez vif. Le canon prépare aux 
infanteries alliées le moyen de -faire de nou-
veaux progrès sans quïl leur en coûte trop 
cher. 

Sur le front de Salonique, l'activité re-
prend. A l'aile gauche, les Serbes ont pro-
voqué un nouveau repli des détachements 
bulgares. Au centre, entre le Vardar et le 
lac Doiran, les batteries françaises ont 
bombardé vigoureusement les organisations 
de l'ennemi et contre-battu efficacement son 
artillerie. Enfin, à l'aile droite, les troupes 
britanniques ont franchi la Strouma à la 
hauteur d'Orjlak, et elles ont pris pied dans 
les deux villages de Mevoljen et de Ka-
ratjkeul, où la lutte continue très ardente.. 

Les Allemands évacueront-ils 
les régions françaises envahies ? 

New-York, 11 septembre. 
Le New-York Tribune prévoit que les Alle-

mands évacueront prochainement les régions 
françaises envahies. Ses prévisions se ion-
dent sur ce que les Français ont repris leur 
offensive, et ont conquis de nouveaux gains, 
avec une activité vraiment surprenante, de 
telle sorte que le grand saillant allemand al-
lant de Péronne à l'Oise, se déforme très ra-
pidement. 

Mais le mouvement en arrière des Alle-
mands n'a pas pour résultat de raccourcir 
leurs lignes. Au contraire, il les allonge et 
oela précisément au moment où le grand be-
soin d'hommes est urgent sur le front orien-
tal. 

Verdun, dit la Tribune, n'a pas coûté aux 
Allemands moins de cinq cent mille hom-
mes, la Somme cent cinquante mille, les opé-
rations russes au moins cent mille encore. 
Depuis le 21 février, les empires centraux 
ont perdu un million et demi d'hommes, et, 
par surcroît, les voici obligés de faire face 
à un nouvel ennemi. 

Enfin, la Tribune tient compte que Hinden-
burg a toujours considéré que la décision 
devait être cherchée sur le front oriental, et 
qu'il n'a jamais approuvé l'emploi des réser-
ves allemandes aux tentatives entre Calais 
et Verdun. 

Les grands commandements 
allemands 

Genève, 11 Septembre. 
Pour la première fois, depuis le début de la 

guerre, les communiqués officiels allemands 
Indiquent que les troupes allemandes sur le 
front de la Somme sont commandées par le 
kronprlnz Ruprecht de Bavière, et que le 
kronprlnz allemand se trouve à la tète de 
celles opérant sur la Meuse. Quant à celles 
du Nord, il est dit qu'elles sont sous les or-
dres du maréchal Albert de Wurtemberg. 

L'Affranchissement fies Colis postaux 
la Russie 

Paris. 11 Septembre. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret aux termes duquel les taxes principales 
indiquées au tableau annexé au décret du 
29 février 1916 pour l'affranchissement des 
colis postaux expédiés de la France continen-
tale, de la Corse, de l'Algérie et des agences 
maritimes françaises au Maroc et à Tripoli 
de Barbarie, à destination de la Russie d'Eu-
rope et de la Russie d'Asie^ acheminés par la 
«AU» d'Angleterre, du Canada .et du Janon, 

seront augmentés de vingt centimes par colis, 
à partir du 20 septembre 1916. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 11 Septembre. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL'. — La situa-
tion est sans changement. 

FRONT DU CAUCASE. — Pendant les 
9 et 10 septembre des combats achar-
nés ont continué dans la région d'Ognot, 
le 9 septembre nous avons fait prison-
niers 4 officiers et 240 soldats turcs. 
Nous avons enlevé une mitrailleuse, un 
obusier et 2 canons qui en raison de l'im-
possibilité de les emmener ont été préci-
pités dans les rochers. 

Dans la direction de Sakkiz nos trou-
pes ont occupé, à la suite d'un combat, 
la ville de Bana et elles poursuivent l'en-
nemi. 

Les Ferles allemandes s'élèvent 
à 3.393.382 Siommes 

Paris, 11 Septembre. 
Les listes de pertes de l'armée allemande 

publiées du l*r au 31 août 1916, annoncent 
les pertes suivantes : Tués, 47.572 ; blessés, 
151.0o4 ; disparus, 41.204. Total : 239.830. 

Ce qui porte le total des pertes déclarées 
depuis le début de la guerre, jusqu'au 31 
août 1916, aux chiffres suivants : Tués, 
841.404 ; blessés, 2.121.770 ; disparus, 430.208. 
Total : 3.393.382. 

Ces chiffres ne se rapportent qu'aux per-
tes constatées jusqu'au 31 juillet au plus tard, 
un délai d'un mois au moins étant nécessaire 
à la centralisation des renseignements. 

Nous avons, de plus, la preuve que toutes 
les listes sont volontairement incomplètes. 
Le chiffre publié accuse, par rapport au cliif-
fre constaté, une réduction très notable et a 
peu près constante. 

Les chiffres publiés durant le mois d'août 
sont de beaucoup supérieurs à la moyenne 
des vingt-trois mois précédents, qui était : 
Tués, 34.514 ; blessés, 85.6S3 ; disparus, 16.913 ; 
total : 137.110. 

Cette différence considérable, qui atteint 
presque le double pour les blessés et le dé-
passe pour les disparus, s'explique par le 
fait que les pertes publiées en août sont 
principalement celles du mois de juillet. No-
tre offensive sur la Somme a commencé le 
2 juillet. 

Les pertes en officiers pour la même pé-
riode sont les suivantes, d'après les listes offi-
cielles : tués, 1.348 ; blessés, 3.063 ; disparus, 
619 ; prisonniers, 133. Total : 5.163. Ce qui 
porte les totaux jusqu'au 31 juillet aux chif-
fres suivants : tués, 26.071 ; blessés, 50.663 ; 
disparus, 4.253 ; prisonniers, 2.397. Total : 
83.i£k Les moyennes des 23 mois précédents 
étaient respectivement : tués, 1.075 ; blessés, 
2.089 ; disparus, 158 ; prisonniers, 98. Total : 
3.400. 

Nouvel incident militaire 
en Suisse 

Lausanne, 11 Septembre. 
On mande de Berne à la Revue de Lau-

sanne ! 
La publication de la lettre du major Bir-

cher aura un épilogue judiciaire. M. Chene-
vard ayant attribué à cet officier des propos 
contraires à la neutralité, l'officier les a niés 
publiquement. M. Chenevard ayant maintenu 
son affirmation en invoquant le témoignage 
de deux officiers vaudois, l'autorité militaire 
a estimé que l'affaire ne pouvait-pas en res-
ter là. 

Le major Bircher étant en service mili-
taire et ne pouvant pas intervenir comme 
plaignant, une instruction a été ouverte d'of-
fice contre M. Chenevard. 

La Rentrée des Chambres 
AU PALAIS-BOURBON 

Paris, 11 Septembre. 
La Chambre reprendra demain mardi la 

suite de ses travaux interrompus depuis le 
23 juillet dernier. M. Paul Deschanel, prési-
dent, prononcera une allocution à l'ouverture 
de la séance, qui est fixée à 3 heures, puis les 
députés, qui déjà étaient venus nombreux au-
jourd'hui au Palais-Bourbon, régleront Tor-
dre du jour de leurs délibérations. 

Les propositions à examiner sont variées et 
importantes. Le premier débat qui s'insti-
tuera aura sans doute pour objet la discus-
sion des projets de loi sur les douzièmes pro-
visoires du quatrième trimestTe 1916, et le 
nouvel emprunt 5 %. La Commission du Bud-
get, saisie officieusement de ces questions fi-
nancières, a déjà émis un avis favorable et 
déposera des rapports dans ce sens dès de-
main. Ainsi la Chambre, géra .en. mesure d'a-

border la discussion aussitôt, ou tout au 
moins de la remettre à jeudi. 

Les députés seront également saisis demain 
des rapports de M. Desplas sur le projet de 
loi relatif à la réparation des dommages de 
guerre. Une motion sera déposée tendant à 
la discussion de ce projet si important immé-
diatement après le vote des projets finan-
ciers. 

La matière est donc assurée aux délibéra-
tions de la Chambre pour un assez grand 
nombre de séances.dont certaines devront être 
consacrées, d'ailleurs, à la discussion des in-
terpellations en souffrance, et à d'autres, plus 
récentes, qui concernent plus particulière-
ment l'utilisation des effectifs et l'application ûk la loi Dalbiez. 

LA GUERRE EN 0RIEM1 

Sur leFrontroum 
Ooiîsmnnipé officiel 

Bucarest, 11 Septembre. 
Communiqué officiel du 11 septembre : 

FRONT NORD ET NORD-OUEST. — 
A l'ouest des vallées supérieures du Ma-
ros et de l'Alouta l'ennemi continue sa 
retraite. Nous avons fait prisonniers 
3 officiers et 106 soldats. 

Au sud de Sibiu (Nagry-Szeben) nous 
avons occupé le village de Helimbar 
(Schemment-Berg). On a constaté que 
l'ennemi a employé des balles dum-
dum. 

Dans la vallée de Streihu, à l'ouest de 
Mériser, nous avons repoussé plusieurs 
attaques ennemies. Nos troupes passant 
à l'offensive ont pris 2 canons, 2 mitrail-
leuses et plusieurs caissons avec des mu-
nitions. Nous avons fait prisonniers 
3 officiers et 302 soldats. 

FRONT SUD. — Fusillade tout le long 
du Danube. Sur le front de la Dobroudja 
les opérations continuent. 

Les progrès russo-roumains 
en Transylvanie 

Pétrograde, 11 Septembre. 
Les Roumains ont occupé un certain 

nombre de passes des Alpes de Transyl-
vanie. 

L'extrême gauche russe et l'extrême 
droite roumaine sont entrées en contact. 

Un télégramme de Kieff annonce que, se-
lon des déclarations de prisonniers, les 
troupes autrichiennes ont été absolument 
saisies de surprise à la nouvelle de l'entrée 
en "guerre de la Roumanie aux côtés de 
l'Entente. 

Un ordre du jour récent avait même dé-
claré, à propos de Kovel, que l'armée rou-
maine, marchant sur Odessa, couperait 
bientôt court aux ambitions russes à l'é-
gard de la force de la Volhynie. 

M batailles de B; îardjik 
et de Turtukaïa 

Bucarest, 11 Septembre. 
M. Take Jonesco, publie un article sur les 

deux batailles de Bazardjik et de Turtukaïa li-
vrées sur le sol de la nouvelle Dobroudja rou-
maine. Toutes deux auront une Influence du-
rable sur l'histoire de la péninsule kalkani-
que : 

« Turtukaïa restera pour la Roumanie une 
plaie douloureuse. C'est la première fois que 
des soldats russes se battent contre des sol-
dats bulgares, soutenus par des Turcs, alliance 
extraordinaire, et l'histoire n'a pas encore 
enregistré une pareille infamie. » 

1. Venlzelos licite E Filipeseo 
Bucarest, 10 Septembre. 

M. Venizelos a télégraphié à M. Filipeseo 
ses félicitations dans les termes suivants : 

Pour vous, vous avez le grand bonheur de 
voir votre pays participer, à la guerre, qui 
réalisera vos idéaux nationaux. Je vous 
adresse mes vœux sincères pour le succès 
complet. 

VENIZELOS. 
M. Filipeseo a répondu : 
Je suis infiniment reconnaissant des senti-

ments que vous m'exprimez et que vous res-
sentez. Je ne mérite en rien vos éloges. Mon 
mérite est nul. J'ai la grande joie d'avoir un 
roi, qui a prononcé cette grande parole : 
« Je saurai vaincre, car j'ai commencé à 
apprendre à me vaincre moi-même ». Je suis 
heureux d'appartenir à un peuple qui prouve, 
en outre, qu'il sait consentir à tous les sacri-
fices nécessaires pour réaliser ses droits. 

Communiqué anglais 
Londres, 11 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée de Sa-
lonique : 

Nos détachements ont traversé la 
Strouma à Nechori et en plusieurs au-
tres endroits, au-dessus du lac de Tahi-
nos. 

Après une forte résistance, nous avons 
chassé l'ennemi des villages d'Oraorman 
et de Nevolgev. Une violente contre-at-
taque ennemie a été repoussée. 

Nous avons fait des prisonniers dont 
le nombre n'est pas encore établi. 

l'écroulement deMonslvo bulgare 
Salonique, 11 Septembre. 

Le 17 août, les Bulgares firent leur soudaine 
avance sur les deux ailes des Alliés qui, d'une 
part, leur domiait la maîtrise de la Macé-
doine grecque orientale et, d'autre part, les 
mettait en possession de Florina. Maintenant, 
il est possible de parler de la lutte qui se 
déroula près du lac d'Ostrovo, il y a près 
d'une semaine, où l'héroïque armée serbe, 
par sa résistance, rendit, une fois de pins, 
un service inestimable à la cause des Al-
liés. 

Au moment de l'offensive bulgare, il n'y 
avait à Florina qu'un bataillon de volontai-
res et quelques compagnies de réguliers ser-
bes. Ils furent balayés par la droite bulgare 
et durent se replier vers le Sud, pour rejoin-
dre, par des chemins détournés, le gros des 
troupes. Le centre et la gauche bulgares avan-
cèrent directement sur la ligne entre Ba-
nika-Krusograd et Zivcnia. 

Pour parler d'une façon générale, nous di-
rons qu'il existe entre le lac d'Ostrovo et la 
plaine de Florina, deux rangées do collines 
plus ou moins bien définies, et les Serbes 
étaient établis sur la plus avancée de ces 
deux rangées, à l'endroit où la ville de Ba-
nica masque le défilé principal. Les Bulga-
res se précipitèrent contre cette première 
ligne, avec une force irrésistible^ L'taploi 
de la voie ferrée leur permit d'amener de 
l'artillerie lourde et d'abondantes munitions. 
Les Serbes résistèrent, en Infligeant de gros-
ses pertes à1 l'ennemi. Leurs feux de mousque-
terie et leurs mitrailleuses et surtout les bat-
teries de 75, causèrent des ravages dans le3 
rangs bulgares. 

Les Bulgares continuèrent leur pression en 
avant pendant que les Serbes s'établissaient 
le long de la seconde crête, où des renforts 
les rejoignirent. 

Les Bulgares, dans leur élan, atteignirent 
presque le sommet de la seconde crête. Pour 
franchir la vallée, ils avaient dû sacrifier 
des centaines d'hommes. Us combattaient 
avec un courace et une résolution désespé-

rés. Us semblaient 9e rendre compte que, s'ils 
réussissaient à pénétrer jusqu'à Vodena, ils 
menaceraient les communications des forces 
serbes dans la Moglcna. 
. La bataille fit rage autour de cette seconde 
crête pendant quarante-huit heures. L'ex-
trême ténacité des Serbes tint tête à' la fé-
roce résistance des Bulgares. Les Serbes, 
principalement, aimaient beaucoup se servir 
de petites bombes à main, à peine plus gran-
des qu'une balle de golf, qui atteignaient in-
failliblement leur but et explosaient en frag-
ments mortels. Los attaques de l'ennemi s'af-
faiblirent graduellement à mesure que ses 
forces s'épuisaient, et les Serbes, devenant 
plus agressifs, contre-attaquèrent* vigoureuse-
ment, l'ennemi fut peu à peu repoussé. 

La grande offensive bulgare, qui avait com-
mencé dans d'excellentes conditions, a dû 
s'arrêter sans avoir obtenu aucun avantage 
matériel. 

L'enquête et les demandes 
de l'Entente 

Athènes, 11 Septembre. 
L'enquête sur l'attentat qui a eu lieu à la 

légation française, se poursuit activement, 
mais actuellement les seuls faits connus sont 
qu'une vingtaine d'individus pénétrèrent dans 
les jardins de la légation et poussèrent des 
cris : A bas la France ! A bas l'Angleterre I 
Vive Constantin 1 et tirèrent des coups de re-
volver. 

Une note verbale, présentée à M. Zaïmis 
dans la matinée, énumérant les demandes de 
l'Entente, n'a pas revêtu la forme d'un ulti-
matum, mais, néanmoins, elle est très caté-
gorique. Trente marins français gardent la 
légation de France. 

Les ministres de l'Entente 6ont convaincus 
de la sincérité de M. Zaïmis, mais Ils lui 
signalèrent le danger des organisations secrè-
tes qui échappent au contrôle du gouverne-
ment et créent une situation d'où résulte 
l'anarchie. Le fait que les ligues constituent 
un daisger pour la situation intérieure de la 
Grèce a été expliqué au gouvernement par 
l'Entente, bien avant les événements de la 
nuit dernière. ^ ̂  ^ 

La Colonie grecque de Bucarest 
réclame la tore à la Bulgarie 

Bucarest, 11 Septembre. 
La colonie grecque de Bucarest a adressé 

à M. Zaïmis une protestation contre la poli-
tique suivie par le gouvernement grec con-
tre l'envahissement du sol de la patrie par 
les Bulgares. 

La colonie demande que la Grèce déclare 
la guerre à la Bulgarie et à la Turquie. 

LaBraviliielaHouieoQQip 
le imagée 

Ce que les soldats allemands doivent 
transmettre par ordre à leur famille 

Paris, 11 Septembre. 
Un document distribué par le gouverne-

ment impérial aux combattants du front 
oriental, pour être transmis ensuite, par or-
dre, à leur famille, vient d'être saisi sur 
un prisonnier allemand récemment capturé. 
On y verra la démonstration éclatante, et de 
la gravité de la situation économique où l'Al-
lemagne se débat, et la ruine de ses rSves 
d'hégémonie, réduits à l'heure actuelle à 
l'unique ambition : Tenir. 

t Une chose nous oppresse, déclare ce do-
cument, après une sorte de retour nostalgi-
que aux souvenirs du foyer, oe sont les plain-
tes qui nous parviennent par maintes lettres 
de chez nous. Hélas 1 on ne s'en tient pas tou-
jours aux plaintes. Mainte lettre parle de 
découragement. De cela, nous ne voulons rien 
savoir. Voilà pourquoi nous vous crions cette 
exhortation, souvent entendue, et qu'on ne 
saurait trop prendre à cœur : Tenir à tout 
prix. 

« Ne croyez pas que nous méconnaissions 
le poids dé vos difficultés. Vous avez toutes 
sortes d'ennuis avec vos cartes de pain, de 
graisse, de viande. Avec toutes les cartes pos-
sibles, vous êtes obligés, durant des heures, 
d'attendre les pommes de terre et le beurre. 
Vous, femmes, vous devez faire mainte dé-
marche inaccoutumée, dont nous vous épar-
gnions autrefois la peine, et employer pour 
nous toute capacité de travail. Et cependant, 
si nous devons nous revoir bientôt, il n'y a 
qu'une seule issue possible, et c'est . Tenir ! 

« Nos ennemis croient cependant avoir en 
mains une victoire qui nous ravirait finale-
ment le bénéfice de nos succès. Ils pensent, 
par un blocus méthodique et méticuleux, ar-
rêter toutes les denrées alimentaires et toutes 
les matières premières, nous affamer et nous 
écraser, jusqu'à ce qu'enfin nous demandions 
la paix et vendions notre liberté. Et grâce 
à la violence faite à tous les neutres, grâce 
à cette misérable politique usuraire de l'hy-
pocrite Amérique, ils ont réussi effectivement 
à supprimer à peu près toutes les importa-
tions d'outre-mer, à nous réduire complète-
ment à nos propres produits et à nos pro-
pres ressources, et à imposer ainsi à notre 
vie économique et à notre industrie la tâche 
la plus lourde qui ait jamais pesé sur un 
grand peuple, une tâche que seul notre peu-
ple peut mener à bonne fin, grâce à l'utilisa-
tion de ses propres forces. 

« C'est une tâche difficile. Il était impossible 
que des fautes ne fussent point commises, 
mais la question sera résolue si tous restent 
unis dans la ferme résolution de tenir. Sou-
venez-vous des lourdes souffrances que nos 
ancêtres ont supportées pendant la guerre de 
Trente Ans, la guerre de Sept Ans et les 
guerres de l'Indépendance. Souvenez-Vous que 
notre peuple était habitué à vivre plus sim-
plement, il y a 50 ans, sans aucun préjudice 
à peine pour sa santé. Envisageons ferme-
ment la solution qui nous garantit à tous 
la victoire : « Tenir ! » 

La Lutte contre la Talerealoso 
M. Léon Bourgeois visite des stations 

sanitaires 
Saint-Etienne, 11 Septembre. 

Poursuivant son apostolat, M. Léon Bour-
geois, ancien président du Conseil, ministre 
d'Etat, a voulu consacrer les derniers jours 
de ses vacances parlementaires à l'examen 
des efforts tentés dans deux départements 
pour la lutte contre la tuberculose. 

Après avoir visité dans la Nièvre une sta-
tion sanitaire en voie d'extension, il a passé 
la journée de dimanche à Saint-Jodard (Loi-
re) où le ministre de l'Intérieur et le Conseil 
général de la tyolre ont créé le plus impor-
tant établissemeint de cette nature existant en 
France. Près de 300 militaires ou réformés, 
« blessés de la tuberculose » y sont éduqués 
et soignés. L'effectif des malades atteindra 
bientôt 400. 

Sous la-conduite de M. Lallemand, M. Bour-
geois qu'accompagrtaient M. Brissac, direc-
teur de l'Assistance et de l'hygiène pu-
blique au ministère et le docteur Léon 
Bernard, professeur agrégé à la Faculté 
de Paris et à qui s'étaient joints M. Jean 
Morel, ancien ministre et le docteur Merlin, 
député, membre de la Commission perma-
nente de préservation contre la tuberculose, 
a visité en détail tous les services et a mar-
qué la plus vive satisfaction, déclarant qu'il 
voyait, là, réalisée la station sanitaire mo-
derne. Il a chaudement félicité le personnel 
médical .et administratif et les infirmières vi-
siteuses de France qui remplissent leur mis-
sion dans cette maison avec un dévouement 
sans borne. 

Avant de se retirer, l'éminent homm« d'Etat, 
après avoir écouté les remerciements du pré-
fet qui a salué en lui en cet anniversaire de 
la bataille de la Marne, le représentant de 
nos départements envahis et de la ville mar-
tyre de Reims, a adressé aux pensionnaires 
assemblés une allocution émouvante, après 
avoir rappelé les débuts pénibles de la cam-
pagne anti-tuberculeuse, 11 s'est félicité de 
trouver à la direction de l'Assistance et dans 
certains départements des hommes décidés à 
l'entreprendre intégralement et à la mener 
jusqu'au bout.U a donné aux hommes en 
traitement de paternels conseils pour leur 
avenir et les a assurés de la bienveillance 
du gouvernement, heureux, a-t-il dit de les 

savoir dans ce merveilleux cadre l'objet Ai 
soins si dévoués. 

Enfin, il a évoqué à son tour en termes ad* 
mirables la Marne et Verdun, il a magnifiât 
l'héroïsme de nos armées et la grandeur de< 
la Franco immortelle qui sera perpétué»' 
après avoir sauvé la liberté du monde dans 
les féconds labeurs de la paix. 

iqué oîfieS 
Rome, 11 Septembre. 

Le commandement suprême, fait le contf 
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone entre le Vallarsa et la 
tête du torrent de Posina, après une pré* 
paration d'artillerie, entravée par un/ 
épais brouillard, notre infanterie a pris 
d'assaut un fort retranchement, au fond 
de la vallée du Leno, entre le mont Spil 
et le mont Corno. Elle a complété lai 
conquête des tranchées restées aux! 
mains de l'ennemi, après le combat ûvè 
7 septembre. 

Nous avons réalisé également des pro«j 
grès sur le terrain au nord du sommet 
du Pasubio et dans le Haut-Posina sur 
les pentes sud du Corno-del-Coston. 

Le long du reste du front, actions d'art 
tillerie. Notre artillerie a détruit les ma« 
gasins militaires près de Santillario, au 
nord de Rovereto, celle de l'ennemi a 
elfectué quelques tirs contre Capriî (val-
lée de Cordevole), à Cortina-d'Ampezzo 
(vallée du Boîte), sans faire de dégâts. 

Un aéroplane ennemi a lancé un et 
bombe sur Sondrio sans faire de victi-, 
mes ni de dégâts. 

Signé : CADORNA,-

Arrestation de deux 
es 

Rome, 22 Septembre. 
Les nommés Morara, typographe, et Barfi 

notti, secrétaire de la Fédération de la feuw 
nesse socialiste italienne, ont été arrêtiésii 
hier. Ils sont poursuivis pour avoir préparé; 
avec le concours d'autres socialistes, et, û'&ei 
cord avec le bureau de la jeupnesse social 
liste internationale de Zurich, des manlfestEU 
tions en Italie pour le 24 septembre, en même/ 
temps que dans d'autres Etats. , 

Ont été saisis, cinquante mille exemplaires! 
d'un manifeste antimilitariste destiné à êtref 
distribué aux soldats du front. 

Les personnes arrêtées seront remises à? 
l'autorité militaire. 

La Piraterie allemande 
Un navire grec attaqué 

par nn sons-marin allemand 
Athènes, 11 Septembre. 

Le capitaine du vapeur grec Eleni ai 
raconté hier, à Patras, qu'il avait été' 
arrêté, entre Céphalonie et Zante, par un 
sous-marin allemand, qui a tiré di?i 
coups de canon dans sa direction, sans 
toutefois atteindre son navire. , 

Après s'être arrêté, le capitaine de*' 
manda des explications au sujet de cette! 
attaque et le commandant du sous-ma-i 
rin déclara qu'il croyait que la Grècffi 
était en état de guerre avec l'Allemagne.! 

Un vapenr norvégien coiîé 
Londres, 11 Septembre'.-' « 

L'Handklsblad dit que le vapeur norvégien! 
Lindborg a été coulé, hier matin, par le SOUSH 
marin U-6. L'équipage a été ramené à Hooli-' ■ 
van-Holland par un bateau pilote. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 11 Septembre".-^ 

Le Lloyds annonce que le vapeur anglais' 
Lexie aurait été coulé. 

Le Départ des Pèlerins nigériens-

Alger, 11 Septembre. 
A l'occasion de l'embarquement des indiï 

gènes algériens se rendant en pèlerinage à La 
Mecque, le gouverneur général s'est renuu ài 
bord de VOrénoque pour saluer les pèlerins 
au nom du gouvernement de la Bépubllque. 

Aux souhaits de bon voyage, exprimés pari 
M. Lutaud, les chefs indigènes présents onfi 
répondu par dç vifs remerciements ponr la/ 
sollicitude de la France à l'égard des musul-. 
mans. 

Le pacha de Salé, qui dirige les pèlerins 
marocains, a exprimé, à son tour, ses renier-* 
ciements pour l'attention dont les pèlerins 
marocains ont été l'objet à leur passage à/ 
Alger. Il a ajouté que ses corèliglonnaires 
se félicitent d'être devenus, à leur tour, pro-, 
tégés de la France qu'ils admirent. ' 

Tous les chefs algériens et' marocains ons 
terminé leurs allocutions on souhaitant uns 
victoire complète de la France et le triomphe; 
de ses armées, triomphe dont ils ne doutent»! 
d'ailleurs, pas. 

«a» 

LE PONT DE QUÉBEC S'EFFONDRE 
NOMBREUSES VICTIMES 

Québec, 11 Septembre.' 
La partie centrale du pont de Québec s'esl 

effondrée aujourd'hui. De nombreux ouvriers 
sont tombés dans le Saint-Laurent. On craint 
qu'il n'y ait des victimes. 

mmm en Aigéne 
IL Y A SIX MORTS ET SIX BLESSES 

Alger, il Septembre; 
La nuit dernière, le train de nuit allant deî 

Constantine à Alger a déraillé près de lai 
gare do Saint-Arnaud. On compte six morts, 
tous indigènes, et £ix blessés. Ces derniers 
sont peu atteints. Les causes de l'accident nai 
sont pas encore nettement déterminées. 

Préparation rapide 
aaxemplols de Comptable,Sténo, Dactylo,etc.,parles 

Étab Jts J am et- B uff e r eau 
tes mieux organisés. — Hommes et Dames. 

PARIS ft& r™r) MâESEEE» 

La vie est chère, alors augment. v. ressource 
s. quit. v. emploi en dev. agent impord 

Société. Sit. hon. lucr. Ecr. Blanc, 55, rua 
Rivoli. Paris. 7 

AVIS DE DECES 

_ 
Les Vétérans de la 9° Section sont invités S 

assister aux obsèques du camarade BÈRTU 
7- rue de Lodi, à 4 heures 112 du soir.. 



lirodl et ftHMItonx 
-fan» nos COMPLETS sur 

masure aveo essayago et de-
Irttnts incassables. 

PRIX UNIQUE 
/ Rua Colbort, <&. 
\ Ruo-St-Ferréo;l,.60. 

MARSEILLE fBdde-la IHedelèlno, 37 
'AVIGNON, TOULON, DETTE, BHZIER8 

KTPBLLIER. SAINT-ETIENNH. GRENOBLE 

IHKmLEliraTtTiïT.rVàïfîi'û 
{propriété Pessailhan), située derrière l'église 
ita Mazàrguea. S'adr. : 118, c Lleutaud, au l? 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GRANDS GALAS AUX VARIETES-CASINO 
C'est ce sto ope sera donnée aux variétés-Casino, 

grande pWnlère de Paris ou le bon Juge, opé-
ette de MM. de Fiers et de CatUevet, nrasi<rtie de 
ttande Terrasse, aveo Mlle Alloe Bonheur, M. Henri 

te oômilçrae Gûiart, etc. Ce charmant pro-
_9 sera complété par Chonchette, autre ope-

& succès des mêmes auteurs avec les mêmes 
-.prêtes. Le hnireau de location est ouvert. On 

tçoe par téléphone au n» »-65. 

COMMUNIQUES 
GEKCNASE. — Vendredi, représentation an Train 

Va Plaisir comédle-vawlevllle, avec. Saint-Léon, 
MKo LUy de Stevellyi MM. Franz, Dot, etc., et 
l'excellent* tfoupe de vaudeville. Prix ordinaires. 

TAKIETES-CASINO. — Oe soir. & 8 h. 45 : Paris 
OU le Bon Juge, et Chonchette. Location ourerte. 
jriElôpîione : 9-65. 
' pAXAIS-DE-'CBISTAfc, — Pour la première fois 
£ Marseille Marcelle Kayne et Jacques Faure, du 
Théâtre flu Vaudeville, interpréteront leur Inimita-
ble sïetch : Affaire de PVÛmes. SUT l'écran : La 
Croix de guerre, et les actualités. Tous lès Jours 
msttàées et soirées. 
'' THEATRE CHAVE-OTNBMX. À' î heures JO et 
ft 8 hettres 80, nouveau programme. Brûlant et 
talentueux orchestre dans VArlésiennt. 

^Br^TI e-tiro. FÎITÎ stxa.c3.ej 
\rarit, il Septembre. — La semaine a débuté dans 

fe calme et l'allure du marché est demeurée irré-
gnilère un peu de tous cotés. En effet, on, réalise 
encore, car nien eue l'on ignore la date & laquelle 
aœrn lieu la eousorlptton au prochain emprunt 
national, ni les conditions dans lesquelles U sera 
ptïert au publia, on tient & s» créer dès mainte-

nant des disponibilités en vue ûo participer à cette 
opération. Notre 5 % est cependant ferme. Exté-
rieure espagnole indécise. Chemins espagnols plus 
lourds. Rio-Tinto un peu offert. Par contre les va-
leurs métallurgiques russes se tiennent bien et les 
mines d'or Sud-Africaines prennent une certaine 
avance. Valeurs de caoutchouc recherchées égaler 
ment. «J 

Bourse de Paris du 11 Septembre 
8 % Français, 64; 3 1/3 amortissabll, 90 10; 5 %, 

amortissable, 90. — Ouest-Etat 4 %, 405 50. — Tuni-
sienne 3 % 189S, 348. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
83 30, — Extérieur Espagnol 4 %, 99 25. — Portu-
gais 3 % nouveau, 62. — Eusse 3 %, 1891, 62 70; 
4 % consolidés 1" et 2' séries, 70. — 5 % 1906, 
89 50 ; 4 1/2 % 1909, 81. — Serbe 4 %, amortissable 
1895 66. — Banque de l'Algérie, 3200. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1135. — Banque de l'Union 
Parisienne, 685. — Banque Commerciale Italienne, 
614. — P.-L.-M.. 1095. — Nord, 1435. — Andalous, 
394. — Nord d'Espagne, 420. — Saragosse, 420. — 
Transatlantique ordinaire, 199 50. — Messageries 
Maritimes, 140. — Métropolitain de Paris, 465. — 
Tramways, 415. — Canal Maritime dé Suez, 4650. — 
Vagons-lits ordinaires, 300. — Briansk, 485. — Rio-
Tinto, 1735. — Sosnovice, 935. — Ville de Paris 
1865, 530; 1871, 376; 1875, 498; 1876, 493; 1892, 276; 
1894-96, 278; 1898, 324 50; 1899 , 314; 1904 , 328 50; 
1910 3 %, 294 50; 1912, 245. — Méditerranée 3 % fu-
sion, 838 50; fusion nouveUe, 842. — Midi 3 % an-
cienne, 347. — Lombardes anciennes, 185. — Nord 
d'Espagne 1" série, 401. — Saragosse 1«* série, 
342. — Communales 1879 , 438; 1880, 459; 1891, 311 50; 
1892, 842; 1899, 341; 1912, 204. — Foncières 1879, 
470; 1883, 330; 1885, 355; 1895, S68; 1903, 385 1909, 
211; 3 1/2 % 1913 m., 404 ; 4 % 1913. 426. — Tram-
ways 4 %, 392. 

Bourse de Klarseiile du f 1 Septembre 
» % au Porteur coup., 63 90; coup, de 100, 63 85. 

— 5 % au comptant petites coup., 89 50; coup, de 
100, 89 50. — Japon 4 % 1905, 88 ; 5 % 1907, 102; 
4 % 1910, 84. — Russie 5 % 1906, 89 75. — Compagnie 
Algérienne, 1252. — Panama, 112. — P.-L.-M., 1095. 
— Usines de Brlansls, 460. — Ville de Paris 1871 
3 %, 379; 1975 4 %, 493; 1892 2 1/2 %, 282; 1898 
2 %, 330; 1904 2 1/2 %, 332; cinquièmes, 70; 1912 
3 %, 244 50. — Communales 1879 2.60 %, 436; cin-
quièmes, 97. — Foncières 1879 3 %, 467. — Commu-
nales 1880 3 %, 484. — Foncières 1885 2.60 % cin-
quièmes, 78; 1903 3 %, 390. — Communales 1906 
3 %, 393. — Foncières 1909 3 %, 211. — Communales 
1912 3 % llb., 205. — Foncières 1913 3 1/2 %, 404. 
— P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 340; nouvelle 
3 %, 343. — Banque de l'Algérie, 3195. — Société 
Marseillaise de Crédit, 595. — Frajssinet et C", 549. 
— Compagnie de Navigation Mixte, 389. — 5^am-
ways 420. — Charbonnages des B.-du-R., 430. — 
Grana'Combe, 2370. — Raffineries de sucre de la 
Méditerranée, 1450. — Société Nouvelle des Raffi-
neries Saint-Louis,* 1670. — Verminck, 113. — Im-
mobilière d'Avignon, 90. — Afrique occidentale, 
1550. — Brasseries die la Méditerranée, 355. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 620. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 455. — Extrême Orient, 

380. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
875. — Fournier L. Félix et C", 187 50. — Froid 
Sec 125. — Grands Travaux de Marseille 795 — 
Salins du Midi, 1898. — Soufre RéunLs, 187. — ville 
de Marseille 1877 3 % 474 ; 1894 3 1/2 %. 80. — Docks 
et Entrepôts de Marseille 3 %, 355. — Gaz et Elec-
tricité de Marseille, 410. — Immobilière Marseil-
laise 3 %, 365. — Tramways, 391. 

NAISSANCES des 10 et il septembre. — Belrivo 
Marlus, Menpenti. — Malvllan Antoinette rue 
Peautrier, 29. — Carolll Marié et Carelli Plerine 
{Jumeaux), Saint-André. — Boudjella Rose, rue Fé-
lix-Pyat, 50. — Spagnolo Marie et Spagnolo Domi-
nique, Bonneveino. — LandTOdie Jacques, quai dé 
la Joliette, 17. — Richaud Marguerite, rue Kléber, 
94. — Gugliotta Jules, rue François-Bazin, 6. — 
Balzano Jean, boulevard Môuren, 9. — Be'aussier 

Jeanne, rue HautfrRotonde, 72. — Delanchy Ju-
liette, rue des Fabros, 22. — Carrera Claire, rue 
Peyssonnel, 189. — Bennatl Charles, rue Hessoj 36. 

— Thumln Charles, boulevard de la Madeleine, 
96. — Poliani Esther, Saint-André. — Planaz For-
tunée, boulevard Charpentier, 6. — Costrale Angôle, 
rue Nau, 59. — Pula Armand, rue d'Alexandrie, 
49. — Tani Roch, rue Sainte-Françoise, 21. — Giom-
mareUi Joséphine, rue Durbec, 8. — Clauzado Ma-
ria, boulevard Longchemp, 68. — Soto Maria, tra-
verse des Sœurs. — Guez Estelle, rue Bergère, 61. 

— Frugoll René, rue Poucèl, 4. — Fleury Clément 
rue Sainte-Cécile, 0. — Marchl RogeT, rue Sainte-
Julio, 1. — Rlgaud, MarceUe, rue de l'Evêché, 51. 
— Vlnal Alphonse, chemin de la Madrague, 137. 

Total : 38 naissances, dont 7 Illégitimes. 

DECES du 10 septembre. — Cauzergues Julien, 
70 ans, rue Honorât, 27. — Marianl Jean, 58 ans, 
rue Radeau, 25. — Magesté Julien, 51 ans, rue de 
l'Etrieu, 7. — Bartholomei Luigl, 75 ans, rue 
Sainte-Philomène, 59. — Trlchaud Théodore, 90 ans, 

avenue do Prado, 183. — Consolino Antoinette, S 
ans l'Estaque-Gare. — Martini Paulc, 3 ans, rue 
Saint-Catherine, 4. — Fahre Agathe, 75 ans, rue 
du Bruys, 24. — Tésoriere Pierre 3 mois, rue Beaus-
senqne, 29. — Dupuy Louise, 67 ans, impasse Mal-
mousquo, 4. — Paoloni Marie, 18 mois, rue Ricard, 
2. — Laugier Rosalie, 82 ans, rue Montolleu, 9. — 
Guarini Dominique, 64 ans, boulevard de la Cor-
derie, 70. — Rasclas Auguste, 75 ans Les Caillols. 
— Revest Claire, 42 ans. boulevard de Strasbourg, 
g — Roux Marie, 54 ans, Saint-Marcel. — De Tata 
Pierre 2 ans, rue Turcon, 1 a. — CUmié Maria, 47 
ans rue des Dominicaines, 18. — Pilota Maria, 36 

ans' rue Eydoux, 19. — Soumoré Moussa, 32 ans, 
rue Mazenod, 44. — Peiyade Anna, 32 ans, rue Bon-
n^terie 11. — Monasterello Joseph, 48 ans, rue 
des Chapeliers 36. — Léonard Marie, 32 ans, rue 
Bernard du Bols, 55. — Marttnez Aldde. 8 mois, 
domaine Bonnefoy. — Gezzoli Marie, 73 ans, rue 
Bernard-du-Bois, 37. — Bensussan Elisa, i ans, 
boulevard de Paris, 59. 

Total : 30 décès, dont 7 enfants. 

DECES du II septembre»— CarotH Annomeiafle «f 
ans, rue Sainte-Eugénie, 15. — Vincentl Joséphine, 
70 ans, Saint-André. — Durbec Lùoe, 80 ans, avfl! 
nue du Prado, 208. — Bagur Yvonne, 20 mois rné-
Montplaisir, 3. — Do Meo Albert, 2 ans et demi» 
rue Ganderie, 8 a. — Révérend Dumenil 71 ans-
rue Fausse-Monnaie, 3. — Remillieux Louis, 66 ahaî 
boulevard Chave, 53. — Draveton Fortuné 51 ans. 
rue de l'Evêché. 58. — Puy Madeleine, 57 ans, arS 
nue Cantini, 5. — Blanc Marie, 72 ans, rue 'd'En* 
doume, 73. — Hermier Raymond, 67 ans avenu* 
d'Arenc, 21. — Esplé Angôle, 2 ans, Sainte^Margiio, 
rite. — Dupin Sophie, 10 ans, rue de la République 
8. — Bruno Louis, 56 ans, rue du Bon-Pasteur 8* 

— Doutre Auguste, 58 ans. Le Cabot. — Kbgliàro» 
Pascal, 75 ans, Saint-Barthélémy. — Jonrdan Jo-
seph, 55 ans, boulevard Guigou, 27. — Lagier Fé-
licie, 68 ans, Saint-Marcel. — Sovlgnet Jean 5«u 
ans rue Farlnette, 11. — Carlotti Joséphine! im 
mois traverse Santl. — Mlcheller Marie, 78 ans?* 
rue des Princes, 94. 

Total : 26 décès, dont B enfants, plus 2 mort-nea» 

-pour le développement _ _„ _ 
et là raffermissement , 0 E'S 

Seul traitement externe lnoffijuslf pour donner à là femme tmô poitrine idéale. Chaque 
pot qst'sceilé du tlmbreïde garantie de la société d'Hygléne de France gui a analysé 
et contrôlé'notre ; produit. 

i di«e mm t&te&mmstii 
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SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
CouaiiltatJoïis gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste da 25 centimes. 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sut» cartons, calicot, etc. 

MÂISTRE, place Préîscta 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,2f.,nll. Capucines. 
Prend pcns'.Consult.t. L.joui'â .Disc. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34,r.d'Aubagne,34,Marseillo 

Tout le mondo préfère la 

38, rno Saint-Ferréol 
QAICSMC DE COTEAU à ven 
nMidinO dre jusqu'au 25 sep-
tembre seulement. Poudou.rég. 
La Bourdonnière. On port© à 
domicile. 

LÉS DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

MARSEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSULUS:5KT SANS DOULbuR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

CHÂFiPENTSERS 
Bons ouvriers (non mobili-

sés), payés 1 fr. 10 l'heure, 
pour travail à Sorgues (durée 
deux mois environ). Ecrire à 
Sanguin, Saint-Chamas. 

MUSICIENS 8 
N'achetez pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZI ERES, place de la Bourse, 
U, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ SSSKÏÏKBS-
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. K3U-
GUET.En Tente partout. Dépôt t PH" KÛLBAN, 8, al. Meilhan. St méfier des imitations. 

SAGE-FEMME 
BISSAS-CAILLOU 4, boalssard Hadeleiot 
Consult. t. t )., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. Dans., conseils grat. 

de Paris, pro-
ies, sciences 

divinatoires. Horoscope votre 
avenir dévoilé, réussite certai-
ne. Envoyez date naissance et 
mandat-poste 1 fr., villa An-
dréa, Trols-Ponts. Saint-Loup, 
Marseille. 

Mfnrpiaj demandé par Com-
LSJLUrj pagnle Navigation 

pour voyage Indo-Chine. S'a-
dresser chez Worms et C, rue 
Grignan, 28, Marseille. 

8, quai du Port. Spécialité p1 

maladie de fem., métrite, hé-
morragie, guérison radicale, et 
pr toutes maladies. Consult 
gratuite, 10 h. à midi ; pour 
la chirurgie, de 11 h. à midi. 
On prend des pensionnaires. 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
Just, 36. 

chaudron-
niers et char 

pentlers en fer. S'adr. Entre-
prise C. ZSjhokke et C", bas-
sin de la ûfadrague. 

A VPMDHIP envlron 100 kilo* 
■ LnUflL papier mousselina 

blanc, double raisin. S'adres» 
ser Juge, Provençal, Toulon. 
DAiMlTC de Paris, de toute* 
lUm l Ld dimensions, livra* 
bles de suite. Ecrire H, Tavan, 
39, rue Paradis, Marseille, v 

boutons pour damesj, 
36 A, rue Thabaneau^ 

EMBALLEUR ̂  M? 
36 A, r. Thubaneau. Réf. exige 

AMI?AIC réformé de guerv 
rtlAnVAlO re, sérieux, actif, 
demande représentation.Sérieu» 
ses références. Ecrire A. Dar» 
mon, poste restante Marseille. 

10/12 HP, 440 volts, 
25 périod-, altern* 

700/750 tours, neuf ou occasion, 
demandé Chocolaterie Prado. 
Marseille. 
1er «ujf» L'Epicerie de M*" 
I AllO veuve Rodill, 5, ru« 
des Phocéens, vendue à per< 
sonne désignée dans l'acte, o: 

pos. au dit fonds, de 15 à 18 ' 

Le Gérant ! VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Prowmeal 

rue da la Darse. 75. 

im MI0I6ES ECQMÇUES "CLASSÉES" dotant nous parvenir: 
I» Lundi soir armt 6 heures, pour paraîtra le Mardi ;, 
Le Jeudi soir termt 6 heures, pour paraître lo TendrelS, 

JSlîfâ sont reçues, mz bureaux Sa Plïïï PR0VEEÇAh\ 75,. rue de U Uarse, 
m a t'Agence .Bavas, 31, rue Par/ffos.. 

GO centimes la Bgne. — Mtoîmttm : 2 lignes*.. 
*^jC3^—' —— 

DEMANDES D'EMPLOIS 
~——■-

^"HEF CHARPENTIER, connaissant tous tr*-
it vaux de charpente, sérieuses références, 
idsiE&nde place. S'adr. restaurant de la Gare, 
Le Rove (B.:du-Rh.). 
fuUME VEUVE ay, fillette de 7 ans, connais, 
if tous trav. d'intérieur demande place chez 
ipersonne seule. S'ad. Gautier, rua GulbaL, 14. 
«AME iranè-, seuls, llhore, lnst. active, pari, 
il russe dem emploi d'interp,, dame de eont. 
taie corap. près infirme. Sér. réL Ecrire, H. C, 
campagne Belle-Vue, Playes, Six:Fouj3 (Var). 
oÊUNE HOMME demande place operateur 

if dans cinéma, bonnes référence». M. Bour-
tat Emile, 26, quai da Port. 
CHAUFFEUR d'auto demanda place pour 
L voiture ou camion, bonnes références. 
jEer. iia. Félix, rue de la Conception, 18. 

CHEF~CUISINIER, non mobiheable, demande 
place hôtel ou autre. Beynattd L», poste 

•Saint-FoyréoL 
hROPRÏËTAIRES. Bon ouvrier petatoe. ta-
r pissier, travaux prix très modères. S BOX. 

Cunelli, ra>? du Trésor, L 
tOMME cerVain âge désira trouv, travail ou 

ti petit emploi quelconque, k réf.Ecr. rue 
Thubaneau. 29t crémerie. 
«EUNE HOMMÏ^, 27 ans, libéré, connaissant 

tl tdssus gros, draperies, confection, compta-
bilité, bonnes références, désire emploi mai-
ison ou voyageur. Jack, 43, me de la Réptt-
ïilique. 

DEUX JEUNES FiL-I.ES, connaissant travaux 
comptabilité, désirent emploi. Ecrire M. 

SAndrô Vigne, 9, rue Longue-des-CapuclDs, ma-
sin. 

WîAUFFEUR D'AUTO, 18 ans, bonnes réfé-
L> rences. demanda place. Ecrire Gaiour, 
79A rue Saint-Savournln. 

!■ sEîJNE ESPAGNOL, connaissant francaio, de-
y mvmde emploi dana bureau quelcomriiOa 
iBrurA^t. rue Tilsit, 1. , 
iiEUIîlfl REFORME, décoré de. îa Croix de 
3 guerre, demande emploi qxtelcenque. con-
naissasàt le tour automatique pour la fabrica-
tion fuAées 75. Ecrire François Panaye, nie 
■Nationarf. 35, bar. 
:*»HAUFF'£'.UR-Mécar4cien ajusteur, desnande 
%t place, honnes références. S'adresser, rue 
•pierre-Dup-gé, 15-

EMPLOYE àdimmistration. dispos, quelques 
heures par jonï, femlt oompiablllrté ou tra^ 

■vaux d'écrit. Rouvlere. 4, h. Chemia-de-Fer. 
tgEUNE VOYAGEUR cherche emploi de voya-
JT gaur en Ut» dana maison sérieuse. Th. 
"Trilhei 4, rue "ftala, à Avignoia. 

OFFRES D'EMPLOIS 

/TOURNEURS et AJTJSTBURS demandés,haute 
I paie, capables, références exigées Plante-
ïtin et Cie, 41 b, rue Ferrari. Marseille. 
MCfÉNTS acUfs, ayant relation», demandés 
m dans chaque commune et banlieue arron-
idissement Marseille par Importante ^ Gompa-
Knle d'assurances incendie, accidents, réfé-
rences exigées. Ecrire : abonné case 42, poste 
^Préfecture, Marseille. 

ONS OUVRIERS bijôutierr» jft JoaJUiera, bien 
rétribués demandés, chez Marurel es ,Vo-

jlaire, 16. rue Beayvau. . 
SON DEMI-OUVRIER TAILLEUR demandé, lïON UJSfai-UU VliVlJill. liTiJJJLAEItJW 

P rua François-Bazin, 16,, au B*. 
'yiEMI-OUVRIERE et une appreatte pi«p»jwe 
!{J de bottmes, payée da suite, demandées, 
tue des Treize-Escallens, 9, au V* 

EUNE HOMME de 13 a 14 ans demandé, 
présenté par ses pearerrta, 8, rua Polde-de-
-Farine, magasin . 

UoMMISE et GARÇON DE MAGASIN eapa-
lV Wes, demandés, charcuterie Gay, K8, rue 
<6» Rome. 
igARÇON LIVREUR cet demandé* etoarcata-

rie, 67, Grand'Rue. 
OUVRIERS TONNELIERS deroandéa pour les 
I huiles, bien payés, 123, ch. du Rouet 

WECANICIENNES pour travail h domicile 
diemandées pour ateliex, awo ou sans ma-

chine, 72, rue Sainte. 

BONNES MECANICIENNES demandées avec 
ou sans machine, p. l'atelier, bien payées, 

iet travail à emporter: ouvrière bourgeron, 
•gee Fort-rfotee-Darne, 4jjf, au 2> étage 
f^BâlKiES et jeunes filles sans connaissance 
i" du métier demandées à la fabrique de pâ-

alimentaires Rivais, a Saint-Loup. 
iiECANICIENNES avec ou sans machine sont 
ï demandées rue Tapis-Vert, 46. 

FOURRURES. Ouvrières sachant bien coudre 
#ont demandée*, 156, rue de Rôpïe. a» 

JARDINIER marié, connaissant cultuses di-
verses, la femme s'occupant ménage et 

basse-cours demandé. Ecrire Mlle Jeanne Pel-
letier, poste restante, La Seyne (Var). 

CHARRON pour faire des roues aux pièces 
est demandé, Faurie, 155, chemin du Rouet. 

CONTREMAITRE sérieux, bons certificats, 
demandé, Cord'erie. 85, boul. National. 

APPRENTIES payées demandées pour bro-
deries artistiques, 16, rue^Fongate, rez-de-

chaussée, le matin. 

MANŒUVRES et femmes pour scierie de-
mandés, 12, rue du Muguet, de 7 h. à 9 h. 

du matin. 
jEMI-OUVRIERE pantalonnlère demandée, 
I rue Breteuil, 53, rez-de-chaussée. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée de 
suite. 5, rhe du Petit-Saint-Jean, magasin 

de repassage. 

OUVRIERS PLOMBIERS au FUMISTES, de-
mandés, rue des Petites-Mariés, 27. 

FILLETTES de 14 à 15 ans sont demandées 
pour courses, 1, rue des Tonneliers, mag: 

jONNE POMPIERE pantalonnlère demandée 
I L. Chabal, tailleur, 132, boul. Madeleine. 

JEUNE FILLE p. courses et ooutuTe, chez L. 
Ghabal, tailleur, 132, boul. de la Madeleine. 

O UVRIERES LINGERES demandées, rue Ven-
qQme, B, quartier d'Endouaie. 

BONNE pour crémerie, préfér. débutant ve-
nant campagne, et garçon 13 ans p. cour-

ses, demandés, 28, boulevard diu Muy. 
■•ARÇON de 16 à 17 ans demandé. S'adresser 
1 au charbonnier, 2, rue Consolât. 

GARÇON de magasin, connaissant couleurs, 
demandé, avec références, Fréling, 9 a, 

quai du Canal, de 8 h. à 11 h. 

JEUNE GARÇON demandé pour courses et 
aettoyage, pharmacie Manuel, 25. cours 

Pierre-Puget. 
jONNE à tout faire, connaissant la cuisine, 
j demandée, rue de Rome, 164, magasin. 

WONTËURS pouir le travail militaire de-
mandés chez Garbéro, 2, r. Louis-Astouin. 

JEUNE BONNE demandée poux garder en-
fant. Se présenter rue Lafayette, 26, au 

rez-de-chaussée. 
«ONTEURS en chaussures machine et mixte 
I demandés. P. Deumié, 3, rue Fortia. 

BONS OUVRIERS coupeurs en chaussures 
demandés, chez M. Mathieu flls, boulevard 

de la Liberté, 2 

USINE engrais GARCTN et de, boulevard 
Maurin, à la Cabucelle, demande de suite 

des hommes de peine. i 

PORTEUR de pain de 15 à 16 ans demandé, 
h la boulangerie, 15, rué Thlars. 

VENDEUSE en pâtisserie avec références est 
demandée. S'adr. de 10 heures à midi, 

Brioches, 5, rué Cannebière. 

BONNES CUISINIERES, journalière p. la cui-
sine, des bonnes à tout faire, ménagère 

3 h., jeunes bonnes demandées, rue Sainte-
Philomène, 105, à l'Œuvre. 
lEUNE EMPLOYE DROGUISTE sachant oon-J duire, demandé, Droguerie L. Ricord, rue 

Félix-Pyat. 23. 

BONNE OUVRIERE poux le costume tailleur 
dame, une demie et une apprentie dégros-

sie, demandées, A la Rivièra, 11, boulevard 
de la Madeleine . 

|EMI-OUVRIERES couturières demandées, 
I 6, rue Rouvière, au 3°. 

APPRENTIE dégrossie, une demi-ouvrière p. 
tailleur, femme de ménage pour 3 h., de-

mandées. Freschi, rue Ferrari, 67, rez-de-ch. 
»ARÇQN de 14 à 16 ans, p. courses demandé, 
* Pharmacie Laurent, 74, Gxand'Rue. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un ébarberrr, contremaître brossiar avec 

références, bon ouvrier connaissant à fond la 
fabrication des pâtes alimentaires, demi-cha-
pelier et apprenti, tonnelier pour les huiles, 
ouvrier joaillier et apprenti présenté par ses 
parents, conducteur litho, Charron et forge-
ron-Charron, caissiers-layetiers, cordonnier 
pour le cloué et demi pour tout faire, apprenti 
grillageuT, serruriers et des demis, taàlieuse 
en journée, ouvrière et demi-lingères, femmes 
et jeunes filles pour travail facile, apprentie 
pantalonnlère, apprentie papetière et relieuse, 
Ouvrière caissière, ouvrière pompière. S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

COMPTABELITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français,- an-

flais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
éuillants. Cours de vacances (i6« année). 

TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
les, leçons ou comptabilité par jeune 

homme disposant quelq. heures par jour. G. 
Milan, chez Mme Reyre, 3, rue Saint-Vincent-
de-Paul. 

PREPARATION tous exem. par dame dipl., 
t. branches enseig. of., trav. aiguil. t. gen-

res, tenue livres dessin compris, 10 fr. p. m., 
cours supl. piano angl., peint, diction. Ou-
vert. 6 octobre, élèves limit. Sinscr. vite p. 
renseig. inscript. S'adresser t. les jours, de 
midi à 2 h.. Grande Terrasse. Corniche, 108 

ANGLAIS, à tout âge, vite appris : on peut 
commencer aujourd'hui, prof. Kallstrom, 

2, rue Breteuil. 

LEÇONS partie, d'anglais, méthode Gourio, 
M. Piaggi, 159, rue Sainte (15" armée). 

BONS OUVRIERS monteurs cordonniers poux 
homme et femme poux le cousu mixte de-

mandés, façons bien payées, Mathieu fils, 
boulevard de la Liberté, 21. 

I rCOLE. Cours et leçons de sténo et dactylo, 
L travaux de bureau appris rapidement, 
prix modérés. « Placement », 29, rue Dragon. 

COIFFEUR extra demandé samedi et di-
manche, 97, rue Tilsit. 

OUVRIERES lingères, brodeuses et confec-
tionneuses demandées, 22, rue des Con-

valescents. 

MENAGE pour maison bourgeoiss est de-
mandé ou à défaut domestiques homme et 

femme. S'adresser bureau du Petit Proven-
çal a Pertuis. 
on OUVRIERES REPASSEUSES TEINTU-
«JU RIERES demandées. Etablissements Frals-
sinet, Saint-Pierre. ' 

PREMIERE OUVRIERE LINGERE et une pre-
mière brodeuse pour l'atelier demandées, 

travail assuré toute l'année., bonnes référen-
ces. L. Félix, 46, allées de Meilham 

ÎONNE, avec sérieuses références, demandée 
restaurant Jullien, place d'Aix, 14. 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
rue de la Palud, 43, au 2°. 

BONNE FEMME pour tout faire avec bonnes 
références demandée, 35 francs par mois, 

nourrie, couchée, boulevard Louis-Salvator. 4 
au restaurant. 

FEMME DE MENAGE, sachant faire la cui-
sine, demandée 25, rue do la Republique, 

chez le bijoutier. 

BONNES OUVRIERES LINGERES demandées 
pour atelier, chai M" Rochegude, 71, rue 

Saint-Ferréol. 

BONNE à tout faire, capable, demandée. Se 
présenter avec certificats, 2L r. Sainte. 2». 

OUVRIERES MECANICIENNES demandées, 
pour l'atelier et pour le dehors, travail 

facile et bien payé, quai de Rive-Neuve, 18. 

OUVRIERE sachant faire le chandail sur la 
machine rectiligne, demandée, travail de 

longue durée. S'adresser chez M~ Melot, rue 
Sainte, 66 c, au 1" étage. 

BONS APPIEÇEURS, giletières et pantalon-
mères demandés. S'ad. Noxk Limited Tai-

l«r, 19, cours Belsunce. 

PERSONNE n. mob. connaissant bien mani-
pulation empoisonnage peaux demandée 

poux l'étranger. Réf. ex. S'adresser, Tayar, 
rue Montevideo. 5, 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole pour 
dames et demois. seul. Copies circulaires, 

1, rue Glandevès, au 1er. 
COURS BEDDOUKH (11« année) 

10, rue de l'Académie, 10 
Sténo, dactylo, calligr. calcul 
Orthog., compt., cours du soir 

Prép. cono. ponts et chaussées, postes 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME seule offre pension à ouvrier sérieux, 
9, rue Sainte-Cécile, au 26, quartier Cas-

tellane. 

P ENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rezde-chaussée. 

»EPAS de famille, prix modérés, Glaciex-
1 Bar, 47, place Saint-Michel. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

8 avenue Opéra, 22, PARIS 
i anciennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

MOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les. 
Bains (Savoie). Confort moderne. 

LOCATIONS 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
t Gréoux-les-Baina (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

ciquta naturelles sont garanties sans mé-
lange, ofire à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les. 15 centimes. 

PROPRIETES 

A VENDRE à Endoume, petite maison neuve, 
5 p., jardin, eau, gai. S'adr, place de la 

Joliette. 2 (kiosque). 

pHAMBRES. MEUBLEES avec électricité. 
\j Pension facultative. 40, boulevard du Jar-
din-Zoologique, lor étage^ 
n LOUER présentement ou à Saint-Michel, 
M maison 6 pièces, petit jardin, eau gaz, 
400 fr. S'adr. rue Reinard, 42, rez-de-ch. 

JE CHERCHE à louer chambre vide ou meu-
blée. Ecr. Bagnis. rue Thubaneau, 29. cré-

merie. 
LOUER chambre meublée pour homme, 
17 fr. par mois, rue Chevalier-Roze, 15, 5'. 
LOUER_ pièce v^de avec ^cheminée, 10 fr. 
par mois, rue rionnorat, 37. 

ON DEMANDE à louer petit cabanon, bon 
marché, dans banlieue, rapprochée de pré-

férence. Ecrire Jussian, rue Tilsit, 95. 

CHAMBRE, cuis, meublées ou non, demand 
Ecrire, Mounaut, rue Espérandieu, 13. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE fonds de commerce ou matériel 
seulement d'entrepositaire de bière et fa-

brique de limonade, commerce de charbons, 
dans sous-préfeéfure du Gard, belle occasion 
à saisir. S'adr. Jos. Crouzet, villa Chantillyi 
à Alais (Gard). 
BjiERCERIE, agencement à vendre, cessation 
I!l d'emploi. S'adresser route nationale de 
Saint-Loup, 33. 

A VENDRE bar luxueux, garnis, quart, po-
pul., cause mobilisation, prix à débattre. 

S'adr. ou écr. E. Arnaud, rue Saint-Jean-
Baptiste, 20 (Les Crottes). 

GRAND BAR à vendre, cause mob., quart, 
Saint-Marcel, au Tubet, affaira a saisir, 

très pressé. 
NDS de friture à vendre, bonne occasion, 

2, rue Requis-Novis. 

MAGASIN de coiffure achalandé, bien placé, 
à céd. de suite par blessé guerre. S'adr. 

Martin, sur le Cours, Grans (B.-du-Rh.). 

EPICERIE, 20 ans d'existence, joli quartier, 
roc. 100. Joli fonds. 3.000. On traiterait av. 

1.0001 comptant moyennant garanties. Martin, 
fournisseur, 17, Tue des Ecoles. 
BOLIE EPICERIE fais. 160 à 180 fr.. p. jour. 

18 Superbe occas. Prix sacrif., cause santé. 
S'adr. M. Grimaud, 25, rue Poids-de-la-Farine, 
au 1er (près rue Noailles). 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes. Machine 

atelier pour conf. militaire à vendre. Achat et 
vente, Chaffron, mécanicien, 5, place des 
Grands-Carmes. 

BACHINES à coudre d'occasion. Vente, achat 
I et échange, rue Vincent, 98, magasin. 
VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4 au 1". 

MACHINES A COUDRE « SINGER » depuis 
Sïl 35 fr., grosses et petites, et une à tube 
cylindrique, riche occ. 35, r. de Village, mag. 

A VENDRE obj. mobil., app. photo 9 x 12, 
fourneau et susp. à gaz, rue des Abeilles, 

48, au 1". 

A VENDRE sans intermédiaire deux machi-
nes à écrire, bon état, marche parfaite. 

Remington n° 8, grand chaxriot, Royal Stan-
dard, visible, bon marché. Pour renseigne-
ments, s'adresser Emile Lauxin, Mallemort 
(B.du-Rh.). 

PORTES, croisées, persiennes, châssis, neu-
ves et d'occasion, à vendre, rue Salnt-

Suffiren, 7. 

APPAREILS automatiques à jeton à vendre, 
facil. de paiem. Dupont, café de la Gare, 

Lamanon. 

PETITE VITRINE à vendre. S'adres. boule-
vard National, 2, mercerie. 

A VENDRE vitrage'pour bureaux ou maga-
sin, acôessoire d'épicerie. S'adr. rue Tho-

mas, 97, le matin. 
VENDRE belle salle à manger et chambre 
Louis XV, boulevard de' lar Corderle, 30, 2". 
VENDRE cuisinière deux feux, état neuf. 
S'adr. de 10 h. à midi, rue Paradis, 51, 4'. 

ONNE OCCASION, machine à coudre a ven-
dre. Fornari, boul. des Dames, 1. 

aOTEUR électrique, force 2 chx. Beltran, 
1104, Grand'Rue. 

MACHINES A COUDRE à vendre depuis 25 fr. 
et autres pour confect. 43, Grand'Rue, 2«. 

A VENDRE caisses vides. On achète les cap-
sules des bouteilles à 45 fr. les 100 kilos. 

On achète les bouteilles vides de Champagne 
au prix le plus élevé. S'adresser à M. Pierre, 
14, rue Parmentier, Marseille. 

A VENDRE, grande quantité de tonneaux de 
toutes grandeurs. S'ad. a M. Blanc, boule-

vard Dugommier, 11. 
;SCALIER tournant avec rampe à vendre. 

Ceasseaud, serrur., a Marignane (B.-du-R.) 

J 'ACHETE riche chambre d'occas. Louis XV 
XVI. Faire offres Roger Four, 30, boule-

vard Charpentier. Marchands s'abst. 

MOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
à M. Prosper Pons, h Miramas-Gare (Bou-

ches-du-Rhûne). 

CAPITAUX 

ASSOCIE ou personne active demandé pour 
étonner extension â nouveau cirage, bril-

lant, insecticides, encre, etc., 104 rue Loubon. 
Dépositaires et représentants sont demandés. 

ANIMAUX 

CHEVAL à vendre pour aHeT au pas, Frèze, 
rue Cherchell, 68. 
VENDRE deux chevaux. S'adresser rue 

Curiol, 17. 

CHIEN kabyle, 2 ans, pure race, très bon 
gardien, a vendre. S'adr. a M. Quémard, 

156, ch. de Montolivet. 

A VENDRE jument sage, hors d'âge, bon mar-
ché, boulevard de Roux. 2, rue Gavaudan, 

de 9 h. à 2 h. . 

O N désire louer cheval pour voiture avec 
promesse d'achat. Faire offre, Durand, 

rue Glandevès, U. 

PERDUS ET TROUVES 

EGARE Jeune chienne loup berger. Rapporter 
contre réc. Bar, Toute de Saint-Giniez, 186. 

PERDU rue Sylvestre, chaîne or avec mé-
daille (souvenir de famille), bonne ré-

compense à qui la rapportera chez M. Fdr-
maïoni, rue Sylvestre, 15. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DEMOISELLE bon. fam. s'unirait à doct" 
offl. etc. Mlle de Ditrich, 276, rue Paradis, 

Marseille. 

POUR SE MARIER VITE ET BIEN. Tout ce 
que doivent savoir jeunes filles et jeunes 

gens avant le mariage. Livre nouveau, cu-
rieux, instructif, très utile. Franco recom-
mandé 2 fr. 70. Mlle Chapron, librairie des 
Alliés, à Saint-Antoine (B.-du-Rh.). 

HOMME sérieux, employé, 1.800, ay. intérieur, 
s'unirait à employée 30-45 ans, divorcée 

ou veuve, même avec famille. A. Duc, Poste 
restante, Saint-Ferréol. 

JEUNE DAME ayant intérieur confortable 
s'unirait a monsieur ayant situation. Ecr. 

David, nie Bergère, 40. 

MODESTE OUVRIER. 40 ans, désire s'unir à 
ouvr., quitte travail à 7 h. 30 soir. Ecrire 

J. Renzo. grand chemin de Toulon, 104. 

OUVRIER, 42 ans, bon caractère, sans avoir, 
s'unirait à ouvrière économe, travaillant 

chez elle. Ecrire J. Caren, Forges et Chan-
tiers, quartier Menpenti. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

J 'EXPEDIE franco 5 douz. d'œufs du pays 
c. mandat^poste de 8 fr. Bagnaud, expoxt. 

42, av. de Carthage, Tunis. 

A 
AUTOMOBILES 

VENDRE occasion moto Magnat 2 H 3/4, 
Raphaël Le Raffle, rue des Lices, 2. 

BROTO-REVE. 2 cyl., changem. vitesse et dé-
lîi brayage, état neuf, march. parf. gar., avec 
side-car, à vendre 1.450 fr., avec acc. Cause 
mobilisation, deux ans pas roulé, très bonne 
occasion, rue Sainte, 43, magasin. 

AVENIR DEVOILE 

Mm» DELOT, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

Mm« ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, tous les jours et le dimanche, 

de 9 h. du matin èà 7 h. du soir, 1 fr. dames; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 

M™ JUANA, accompagnée de son sujet, guide 
et instruit, console, voit tout et peut ré-

pondre à t., la consulter c'est réussir en tout. 
M™ Juana reçoit de 9 h. du matin à 7 h. du 
soir, 60, Grand'Rue, l°r ét. sur entresol. Traite 
par correspondance. Discrétion absolue. 

STELLA réuss. en tout. Cons. depuis 1 fr. 
7» année, même adresse, sér. et honn., rue 

Neuve, 8, au 1", discrétion, par correspond. 
5 francs. 

NOURRICES 

NOURRICE lait jeune, habitant la campagne, 
est demandée chez Mme Cohen, sage-fem-

me, rue Chevalier-Roze, 10. 

PERMUTATIONS 

PERCEUR taraudeur, mobilisé à St-Etienne 
(Loire), demande permutant pour Mar-

seille. Ecr. p. renseign. à Mme BorTelli, poste 
restante. Préfecture, â Saint-Etienne (Loire). 

BILISE, manœuvra, usine près Sain* 
Etienne, cherche permutant pour Max-, 
seille, ArnaL 14, Grand'Rue, Saint-Julienaf 

en-Jarez (Loire). 

AUXILIAIRE. Baudoin, 158», 4» compagnie de 
garde, fort Lamotte, Lyon, demande per-

mut. Aix. Marseille ou Avignon, 

CHAUFFEUR conducteur de machines à va-
peur et autres, mobilisé à l'usine soude 

Ferra Michel, à Lisy-sur-Ourcq (Seine-eV 
Marne), demande permutant dans usine dd 
Marseille ou alentours. Ecrire ou s'adr. M, 
Grespo, boul. Gilly, 9, Marseille. 
mnOBILISE fonderie Foug (M.-et-M.), pexmufc, 
l»I p. Marseille ou environs. S'adresser, For» 
narier, boulevard Rioulier, Saint-Henri. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS visitant clientèle de dé* 
tail, confection, tissus lingerie, chaus-

sure. Fouque, 57, rue de l'Hôtel-de-Ville, 
Lyon. 
IMPRIMERIE E. MORISSET, 113 bis, rue d 
a Lodi, Marseille, demande représentants. 

ONSIEUR, 30 ans, visiterait clientèle à la 
■i( commission, irait dehors. Vincent, boule-
vard Mérentié, 63. 
,,N DEMANDE voyageur homme ou dame, 
U visit. Midi, mercerie, quincaiL, bazâa-
S'adr. 6, rue du Petit-Saint-Jean., magasin. 

PLACIERS SERIEUX demandés -poux affairai 
très importante, 2, rue Gustave-Ricard, 

rez-de-chaussée droite, références exigées. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr, cori, 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

HERBORISTE, sage-femme Faculté Montpel< 
lier, Mme Prunier, boulevard SaJnt-Na-

phre, 9, Blancarde, cons. t. 1, j., de 9 h. L% 
3 h. 30, sauf fériés, prends pens., pL enfant^ 
soins dévoués. 

SAGE-FEMME 1» classe, B. Pasqualini, méî 
daillée, prend pens. toute époque, plaçât 

enf., accouch. 50 fr., consult, boulevard de 
la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1° classe, traite» 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les Jours,-
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans forroaWés. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré* 

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 8, rue Lafon, Marseille, fournisseuï 
de l'armée. 

E PHENIX, teinture inoffensive instantaneX/ 
sans nitmte ni mercure, garantie à base 

végétale. Dépôt dans les bonnes parfumeries. 
Prix de la boîte, 2 fr. 50. 

AGNIFIQUES cartes postales, le cent 3 fr.l 
supérieures, 5 Ir. Vincent, 5, rue Flottes! 

Nimes. 

L 

J™ FERRAUD, 45, chemin des Chartreux* 
I Lundis, mercredis, vendredis, dimanches, 

PETRINS mécaniques avec moteur électriquaj 
et à essence. Martel Grand'Rue, 80. 

j'AFFERME toutes propriétés incultes. Ber< 
J tagne Victor, agronome, Rognes (Bouches» 
du-Rhône). 
«LBERT, TAILLEUR-COUTURIER à façon, 
H 49, rue de Forbin, à titre de réclame prati-
que pour le mois de septembre, prix très avant, 
tageux pour costume tailleur dames, mes, 
sieurs et enfants, et se charge des transfor-
mations et retournage des costumes en tous 
genres à des prix très réduits. 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse mât 
f. nuiserie, démontables, montages lourds, 
toutes réparations, démolitions. Achète occa-
sions. On se déplace. Ecrire : Jammes, 291, 
avenue d'Arenc, Marseille. 

A. 0. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Je n'ai pu avoir lettre poste restants 
que vendredi. T'ai écrit à V. G. 

jey Suis inquiet de ton silence. Je t'en prie. 
HA écris de suite. Ne puis rester s. nouvelles. 
m Présente n'importe quelle pièce identité. 
\& Courage. — A. X. 

B*QC Mieux vaut que je n'écrive pas. PrtH, 
OU dence et patience. Toujours mille b. ) 

Les annonces envoyées par la Posic,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dai-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées di 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraitronl 
VENDREDI 15 SEPTEMBRE. < 

f 


